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PAR JOUR 

Les Neutres et la Terreur Ententisje 
Au cours de cetie guerre, les Alliés on forge une 

srme puissante du mensonge et de la calomnie; 
leurs journaux ont fini par rendre suspecte la vérité 
elle-même, quand il leur arrivait parfois de la dire. 
La tromperie la plus impudique de la Quadruplice 
consistait â proclamer hautement qu'elle luttait 

« pour le droit, la civilisation et l'indépendance des 
petites nations ». Si l'on compare, dit l'excellente 

; jt Revue de Hongrie », les exercices oratoires et 
épistolaires des hommes d'Etat ententistes avec les 
actes qu'ils commettent ou font commettre, on res­
te frappé de stupeur, et pour trouver l'explication 
de cette contradiction, il. faut.avoir recours à la 
psychopatiiie. 

Nous n'avons pas encore oublié que c'est" à pro­
pos de la violation de la spi-disante neutralité belge 
que les ententistes ont fait .retentir aux quatre coins 
du monde leurs cris d'indignation et que c'est à 
propos des so't-disantes «atrocités, allemandes., que 
le g«;nie diffamatoire de la presse franco-anglaise-
américaine a baitu le plus haut, record. La grotesque 
mégalomanie qui.s'est emparée des Alliés est cause 
de ce qu'en pesant leurs propres actes, ils em­
ploient une mesure totalement différente de celle 
dont ils usent lorsqu'il s'agit, d_e juger les actions 
de l'ennemi. Car existe-t-il un seul paragraphe du 
droit des gens que les Tartufes névropates de 
l'Entente n'aient déjà îouié aux pieds? E t t . ce ­
pendant, comme si de rien n'était, ils continuent à 
étourdir le monde de leur vacarme et vont répé­
tant qu'ils sont les champions'désintéressés de la 
justice et qu'ils poursuivent leur guerre pour la li-

' berté de l'Europe, de l!Asie, des Etats-Unis d'A­
mérique — de la planète Mars, etc. 

Nous n'avons pas .l'intention» continue la Revue 
citée plus haut, de prendre au sérieux tous ces-cas 

. relevant de l'aliénation mentale, mais nous ne. pou­
vons nous empêcher d'examiner d un peu plus près 
la façon dont est interprétée la «c neutralité >i par 
nos adversaires selon les besoins de.leur guerre de 

I brigandage qu'ils ont l'audace de qualifier de « sa­
cro-sainte ». 

Commeni;ons par les Etats-Unis d'Amérique. La 

• pauvre petite Entente qui n'est composée que de dix 
Etats (hélas! j 'en passe encore), tous obligés de se 
défendre contre les velléités de conquête des puis­
sances centrales, ne reçoit de l'Amérique que des 

, munitions, de l'argent, des vivres, des avions et — 
• des hommes. Oh, pas beaucoup ! Seulement quel-
; THresîégiments de' volontaires, Tuais qrrest-ce que 

cela signifie auprès de l'écrasante-supériorité numé­
rique de l'Austro-Allemagne et de ses complices?, 
M. Wilson ne fournit donc aux Alliés que les choses 
nécessaires à la poursuite de.la guerre, niais ne 
met-il pas une lenteur.désobligeante à défendre aux 
sous-marins boches de eemraettrej leurs actes de. 
« piraterie » (dans la langue spéciale des apaches 
c'est ainsi qu'on désigne les exploits de la marine 
allemande) ? Les Al]iés.sontdoncjiuicontents de lui, 
oui, très mécontents! . ... - , - . . . 

. 11 y a cependant des gens qui pensent que l'Amé­
rique devrait protester contre le. blocus de l'An­
gleterre tendant à affamer les populations civiies de 
l'Austro-Allemagne.— et de la Belgique.-de.la Ser­
bie et de la Pologne : petites nations qui ont bénéfi-" 
cie de la protection militaire des Alliés pour jouir 
maintenant de leurs bienfaits sur le terrain écono-

! mique. Mais les gens qui professent de telles opi-
, nions, ne sont pas versés rianslessecrets de la ca­

suistique des spécialistes, américains en droit mari-
timo-terrestre ! Quoi ! Prétendraient-ils que les 
Etats-Unis interdissent l'exportation des munitions 
ou, du moins, qu'iis ne iautorissassent qu'au "cas 

* cù. le commerce avec les empires centraux serait: 
acssr-rétabli? Une telle' énorrriité"ne compromet­
trait pas seulement ia neutralité de l'Amérique, 
mais irait à rencontre du bons Sens, et c'est tout 
dire ; elle léserait les droits sacrés des Alliés qui ré-' 
présentent la justice, la civilisation et l'humani­
té... 

Mais laissons la grande république d'outre-mer 
pour tourner nos regards vers un petit'pays égale­
ment neutre ; ia Grèce. Nous nous' rendons comp­
te de l'insuffisance de notre vocabulaire pour ca­
ractériser d'une façon convenable les procédés 
qu'ont employés les défenseurs des petites nations 
à l'égard de l'infortuné roi des Hellènes. C'est in­
ouï, mais c'est un fait que Constantin ose résister 
aux irrésistibles. » Nous sommes si beaux, si géné-
reujc, si victorieux, nous luttons pour les p!us"hâutS: 

idéals de l'humanité', notre iorce es; immense'et 
vous nous méprisez? — ainsi déclament* les Fran­
ce-Anglais et le RoVs beau leur répondre": «^bn'peu-' 
pie ne veut pas la guerre, je tiens' à rester neutre j , 
— ils ne cessent de protester de leur amitié, dé leur 
amour, de leur esprit de sacrifice, de leur, que 
sais-je? — pour la Grèce. N'étatent-ce des cer­
veaux détraqués,, nous qualifierions d'infâmes les 
agissements de ceSs champions « malgré tout » de 
1 « hellénisme », mais comme toute manifestation 
ententiste doit être jugée d'un point de vue patho­
logique, nous nous, contentons de dire que la neu­
tralité de la Grèce n'est pas violée; elle est seule­
ment t:aitt:: d'une façon qui répond à inscrit de to­
lérance et de liberté des défenseurs des petites na­
tions. N'en esi-il pas ainsi ? 

La neutralité italienne-ou bien la neutralité rou­
maine étaient pour plaire aux Allias. ; les rois d'Ita­
lie et de Roumanie étaient de grands mcnsrcues. 
Mais la neutralité de la Grèce et le roi des Hellè­
nes? Trahison! Traître! Les puissances «. protec-
, r i <;e s ' est satham non scrîberé!) de la 

devaient recourir à la force pour saliver les 
supérieurs de l'humanité, c'est ïr-dire des 

Alliés. Il ne faut donc pas s'étonner que des ban­
dits taisant irruption dans un pays étranger ne se 
conduisent pas autrement que le font les ententistes 
en territoire grec. L'attitude de la Quintuple ou 
Sextuple Entente à l'égard de riiellénisme est en­
core significative à ce point, de vue qu'elle jette une 
lumiçre rétrospective; si l'on peut dire, sur la-,, neu-

trUBi* bzmr > car il «•••:: f*~;i» ri. -
•m , LJI i. t u ta..,!» de se re;-. 

quelle aurait été cette neutralité, si les Allemands 
ne s'étaient pas avisés de la violer. Les Boches a-
vaient seulement eu le tort de s'identifier avec* les 
modernes chevaliers du Graal et de s'imaginer qujl 
leur était permis d'agir comme à ces élus de la 

.Providence... 
L'Angleterre qui s'est toujours distinguée par son 

altruisme et par sa douceur pour les peuples oppri­
més (voir, par exemple, les Irlandais) semble en­
core être mécontente de la Suède. Ce pays entend 
interpréter loyalement la neutralité ; il a osé dire à 
la fière Albion : «, Le gouvernement royal de Suède 
est incontestablement seul juge des moyens légiti-

'mes de maintenir ses.droits ». A-t-on jamais enten­
du pareil langage? Les nobles Alliés qui'— vous ne' 
le savez que trop —.luttent pour une cause sacro-
sainte, en doivent être naturellement scandalisés. 
Un journal ententiste, pardon ! neutre, le u Journal 
de Genève » (1), n a-t-il pas écrit, à ce propos : 
« La Suède a élevé la voix dans la question des re­
lations postales (euphémisme weische pour : voi des 
courriers postaux)... La Suède agit en conformité 
avec le droit formel... Mais la question qui intéresse 
tous les neutres.est de savoir si Ion peu: pratiquer 
juridiquement la neutralité, sans se préoccuper au­
cunement des conséquences politiques de rce_fie pra-

• tique... Pour les belligérants, la solidarité morale 
;des neutres n'est pas comme pour ces derniers un 
'vain mot... La Suède, qui pourrait jouer un rôle 
: eminent dans l'.Eurppe de demain aurait mieux à,.. 
taire qu'à défendre .des-paragraphes de Neutralité. 

: Ella devrait s'appj.iguer à garder intacte sa virginité 
morale. » Le morceau est beau, n'est-ce pas? Et 
snvez-vous pour qui elle devrait s'appliquer à gar­
der sa virginité.morale? Pour les Alliés, qui sont 
si malmenés, si délaisscs.si pauvres qu ils" ont "be'-" 
soin de l'appui de tout le monde'.'L'innocente Sep-' 
tuple ou Ociuple Entente, .inférieure en nombre et 

: en ressources à t'Austro-Allepiagiié, ne peut donc 
pas admettre qu'il y.ait un pays "qui né se "soumet" 
pas aveuglément, à ses'Injonctions: «Dans une lutte 
de la civilisation'contre le crime, ia neutralité est,'' 
au moins, un délit » (2) — voilà l'idée qu'on se'fàit 
en France de la neutralité, fût-elle là plus « bien­
veillante » du monde. Il est facile de s'imaginer 
après cela l'impression que doit produire sur l'es­
prit ententiste une attitude correcte commecelle dc 
la Suède. Et à quoi attribuer tout cela? Au vent de 
folie qui ne cesse de souffler dans les pays enten-

tiste.'v.LLsemfcte, en effet; que les peuples v soient sf'u PL»sicurs portions 
'devenus candides au coini de émir- répl!pm»m ae la-vdlke du Boiw, Soi-eja, dans Li vaîiçè de la 

des ct nos vaillants alliés ont débarrassé de l'en­
nemi, sons un commandement éprouvé et énergi­
que, la Rouinanic jusqu'au Sereth inférieur. Des 
secours considàMj/f russesm'ont pas sujli el sont 
arrivés trop tara pour modifier la décision. 

L'ancienne année finit donc, remplie d'espoirs! 
Reconnaissant vis-ii-vis de Dieu ct. fier dc la force 
do l Allemagne, je jette un tegard sur le passé et 
/.'ai entière confiance dans ijr nouvelle année qui 
nous amènera d'autres combats et de nouvelles vic­
toires. *; - . ï 

lYous lenons ferme! 
GUILLAUME.' 

A Sa Majesté, grand-quartier général. 
Comme je'suis reconnaissante ei fière avec toi 

de nos braves troupes qui sel.sonl avancées, à l'aide 
de Dieu, jusqu'au Sereth. En-jetant un regard' sur 
Vannée qui vient de s'écou&r, je puis être recon-. 
naissante et fière. C'était •'difficile, très dijlicile, 
mais Dieu ia aidé. Qu'il ncnis aide encore à l'ave­
rtir* et qu'il nous donne finalement la victoire, ce 
qui est'mon vécu de nouveiçn. Que Diewie garde, 

, Toi, les enjanls cl la chère Pairie. VICTORIA. 
' BERLIN, 2 janvier (midiL officiel: 

Théât re île la ijuc|re ù l 'Ouest . 
Armée du fekiuiareehai général prince Alîrcd 

tle WiirUopiiierjj. 
Omis ia boucle d'Ypres, itjj combal d^arlilleiîe'.-

' Des attaques anglaises à coi&s de grenades à main 
" onl été rcpousst.es. 

Groupe* tTiîrïiicc ilti Rronprïuz allemand T 
En Champagne, dans la %orêi d'Argonne ei sur 

i la rive esl de la Meuse, des UoupCs d'attaque et des • 
' patrouilles allemandes oui pénétré dans des tran­

chées françaises el sont leàgmis avec des prison­
niers cl du butin, conjoiméjficnl aux'brdies reçus. 
Un avion anglais de grande Simeiision est tombé en 

• notre pouvoh'. 

ï l i ëa t rc . i lo la guerre à l 'Est . 
Front du général ï<§il - ruaréciiui prince1 

Léopold Uu Uaviùix : 
Des entreprises de patromies mobiles russes au 

i sud de Riga, nu sud-ouest de. Dumioâurg ct il l'est 
dc Stanislau sont renées sans résultat, 

Froni du yénei'al-coiqiicl urel.'-tliic JoScpii: 
Au sud de la vallée du ft-oiosul, les crêtes du 

mont Faltucanu, ianl disputas, sont tombées aux 
mains des Allemandes à la.smie, d'un assaut hardi. 
Le long des vallées descendent des montagnes' de 
Bere'czk vers le Serai;, ttcslfiitaques' cnl de nou­
veau repoussé l'ennemi; tios\-lit>iii;es ont piis d aS-

trailleuses el les jets de nos grenades. Sur la rive 
active pendant la nuit sur iejioiu Ferme des Chain-
bretles-Bezonvaux. , 

Rien à signaler, sur le reste du Iront. 
PARIS, 1er janvier, II h. p. m., officie!: 
Sur là rive droite de la Meuse, un fort coup de 

main tenté par l'ennemi contre les tranchées con­
quises par nous à l'est de la Ferme des Chambrâ­
tes, a complètement éclioiu'-. 

Journée relativement calme.sur le. reste rfii front. 

• . Ï T A J 4 E Î 4 S . -
ROME, 1 junv. — 0//icieî .-
Duel d'iKliilerie dans la vallée de in Vullarsa. 
Dans l'Aslico,.etau front des Alp.es Juliennes au­

cun événement important à signaler... 
A N G L A I S 

LONDRES, 2 janvier. — Officiel du 1er janvier .* 
La nuit dernière nos patrouilles ont pénétré dans 

les tranchées ennemies à Vest d'Armeniières. Ce 
malin des îiatrouiltes- ennemies onl atteint nos lignes 
du sud de Pithem.EHcs eh furent immédiatement re-
jel'ées.Dans le courant'de la nHtil-activité habituelle 
de l'artillerie enriemie au iiord-de-llAnere, '••• -.« .. ( 

Aujourd'hui aclrviié d'aiiillcric réciproque, no­
tamment à l'a saillie près de Loos cl à proximité, 
de FrnnquissArt. 

devenus candides au point de croire réellement 
qu'ils luttent pour ia « civilisation », contre le « cri­
me R '.• Allemands, Autrichiens, Hongrois, Turcs, 

| Bulgares : quelques centaines de millions d'hommes 
oïit TifeSu 'crier qu il s'agit de tout autre chose, ils 
n'en démordent point et persistent à rabâcher les 
phrases ridicules qu'on leur a fourrées dans la tète. \ 
Il n'est même- pas impossible que la presse enfen-
tiste, la ifiieux organisée du monde, ne parvienne" à 
leur faire accroire que le ,, crime » de Serajevo pèse 
aussi.sur la conscience de l'Autriche-Hongrie^ 

Mais pour revenir à la terreur qu'exercent les 
Alliés sur les neutres, il sera"peut-ètre instructif de 
cite'r Kexemple de la Suisse. Fidèle à son program­
me de protéger les petites nations, l'Entente ré-

J demptrice emploie à l'égard"de ce çav-s'lotis les pro­
cédés vexatoires dont elle est coutumière. « Nous 
sommes nons », disent les Alilés, et a tout nous est 
permis : les peuples qui agissent dans un sens con­
traire à nos intérêts, sont sacrilèges ». Aussi pour 
entraver le commerce de la Hollande et des pays 
Scandinaves n'ont-ils pas reculé devant les pires in­
famies. Et en se mêlant dans les âifaires de tous ces 
Etats; ils sont toujours'partis de' l ' idée fixe que 
leur tyrannie implacable est justifiée par 13 no­
blesse qui est soi-disant à la bpse de toutes leurs 
actions. C'est sans doute aussi pour .cette, raison 
qu'-ils ont empêché d'aboutir les * négociations éco­
nomiques entre la France et la Suisse. • Gn serait 
presque en droit d'en conclure à une attitude peu 
amicale de ce dernier pays à "l'égard de la cause 
sacro-sainte des Alliés.- Mais qu'arrive-t-il en réali­
té? Lisez les journaux français paraissant eh Suisse 
et vous vous rendrez compte que la démence' enten­
tiste s'y étale presque plus nauséabonde que dans 
la presse franco-anglaise-américaine (3). Mon Dieu, 

• en voilà une jolie neutralité! Elle l'est à tel point 
qu'elle choque beaucoup de citoyens romands eux-
mêmes qui sont d'un tempérament plus calme. Mais, 
comme le gouvernement suisse fait tout son possi­
ble pour\garder loyalement la neutralité du pays, 
l'Enjente crie -à* l'injustice... • Elle est probable­
ment d'avis que le peuple-de-la petite Suiss-de-
vrait se faire massacrer pour l'amour des monoma-
nes furieux de l'innombrable coalition ententiste. 

Nous n'avons esquissé .que-quelques scènes de 
la. farce sinistre jouée par les défenseurs modernes 
de la « neutralité »,-et si l'on était enclin à nous 
taxer, d'exagération,* nous dirions qu'en réalité ia 
terreur ententiste se manifeste d'une* façon plus 
brutale encore... % 

ae ta-vallée du Uoîio, Sovùja 
Susita, est, prise. Des iioussées russo-roumaines onl 
été refoulées; 3Ô0 prisonniers oui élé jails. 

Groupe d ' a rmée «lu "ïcld - maréchal géné­
rai von JJackensen : 

La 9e ar-néc a eontminl tes f?!isscs, en ballant 
ses arrière-gardes an com s d'une- poursuite serrée, 
à Se replier davantage-, -. . 

De l'ouest et du sud, dès troupes allemandes et 
austro-hongroises s'approchent des positions de la 
létc de pont ti Fosolini el ù Fundeni. Plus de 1300 
prisonniers el beaucoup de matériel de guerre sont 

presles aux mains du ppiâisitivanl inlassable. 
Entre le Buzaul cl liT'Vdiv.ibe, l'adversaire main-

tii-nL sa tête de pont. 
A l'est de Brada dans la n'obroiuisc'ha, des trou­

pes allemandes et bulgares ont pris des posilions 
russes défendues avec -lénaciié et les ont rejelés 
vers Maein. Au cours des combats, le 9e régiment 
d'infanterie de réserve s'est dislingné. 

Fron t macédonien : f f c 
, . , . . . e*^ 

Aucun t-venement particulier 
A U T R I C H I E N S 

•VIENNE, 2 janvier. — G.rjicit'l : 
- Théàl re de la, guerre à J'I'jil. 

Bans-ia Dabioudsi-ha ;!ennemi a élé, rejeté sur 
Miiciti. 

En Moldavie !r< mii-."s de combat ciliées se Itou-

LA GUERRE 
Communiquas ifîMsls 

A L L E M A N D S 
BERLIN, 2 janvier. — Officiel ,soir ; 
Rien de iMrticuli.-,- ù l'ouest, ni ii l'est. 

BERLIN,+2 janvier. ~ L'échange de télégram­
mes suivant a eu lien à l'occasion dc l'a nouvelle 
année : 

A S. M. tImpératrice, Potsdam, Noiivc.su Palais : 
Nos braves troupes dc tomes les races tàtemarv-

(1) 19 septembre 1916. 
(2) L'esprit pzblic en France .pendant la guêtre, 

par William Martin {Revue Suisse, n. 249, p" 428). 
(3) Les citations empruntées à des publications 

que nous avons faites pius hrfut. ! attestent 
suffisamiî.ent. 

L.ioiCiii-ie les jorce 
Brmla et vent devant ies U^pics de 

•Eccsani, 
L'aile méridionale du front d'armée-du colonel-

général archiduc José,yli, a fait hier des progrès, no­
tamment dans la région de Paulcsci et Soveja. Nos 
troupes' ont pris d'assaii! en cel endroit et au sud-
est de Harja plusieurs posilions ennemies. Près de 
Slanislaii des détachements mobiles en! élé rejious-
sés. 

Théàl re de la guerre italien. 
Théàl re de la guoire Sud-Est. 

Situation inchangée. 

T U R C S 
CONSTANTINOPLE, 1er janvier .* 
Escarmouches ii noire avantage. Les Anglais ré­

pandent lu nouvelle de grands combats près de El 
Arish et Megdabah en .exagérant le chiffré des pri- ' 
sonniers cl -du butin. Noy.s avons évacué El Àrish 
volontairement et sans, cofiibal. 11 est vrai qu'un 
combat, a eu lieu pris de Magdaba!i,'au cours du­
quel nqlre avanl-gaide "a sut;! des pertes. L'impor­
tance dv, succès anglais esi teile que les Anglais 
ont déiirévacué Magdubah ei se sont retirés sur 
El Arish. Pas d'événements d'importance sur les 
autre's fronts. 

B U L G A R E S 
SOFIA, 1er janvier : 
Feu d'artillerie isc/i sur presque toul ie front 

Entreprises dc patrouilles le long de la Stiouma. 
Nos aéroplanes ont jeté avec succès des bombes 

sut des troupes ennemies au nord-est de Florina. 
Dans la Dobroudscha, l'offensive contre la tête 

de pont de Maein continue. Noire butin a atteint 
1180 soldais et 6 officiers prisonniers, 4 canons et 
13 mitrailleuses. Dans lu Valacliie orientale l'of­
fensive continue, 

F R A N Ç A I S 
PARIS, 1er janvier, 3 h. p. m., officiel z 
En Champagne, hier, vers 6 h. du soir, après un 

violent bombardement par engins de tranchées, 
l'ennemi a attaqué à deux reprises nos postes avan­
cés ù l'ouest d'Aubcrive. Ces deux lenfatives ont 

••'L.LS les feux dv vos mi--

dicitc de ia . . 

©raieres uepecues 
La Note- de l'Entente 

Opinion ii i t i lrc. 
Stockholm, 2 janvier, J— « Le Nya Dagligt Alle-

hautfa » commente le premier la réponse de l'En­
tente-à la .proposition de paix des Puissances Cen­
trales. Le journal signale d'abord ja déclaration pu­
bliée récemment, de Rudolf Kjeîlen, disant que "la 
iaçon'd'agir de l'Entente est contraire au Bon sens 
et aux faits les plus évidents. 11 continus alors ain­
si : Quant à la j'ioiation du -traité vis-à-vis* dé Ja 
Belgique, l'Allemagne a.avoué et déclaré qu'il s'a­
gissait d'un acte imposé par -sa défense. La plainte 
sttr'les bases de laquelle s*'appuient les Puissances 
de" l'Entente pour reiuser l'examen de la proposi­
tion de paix de l'Allemagne, ne peut être considé­
rée par les spectateurs- neutres comme a'yanl été 
proposée objectivement: Aucun homme intelligent 
ne croit que l'Allemagne ait attaqué à l'imprévu 
ia moitié du monde par méchanceté ou par humeur 
querelleuse. 

'" ' 'Vi •tL îétTfiS'̂ ilWifB'tiii " T-ari;f a^yn^jfffi?Biiir fc? 
avoir été profondément ébranlée, depuis que l'Al­
lemagne a tendu ia main pour faire la paix, au mi^ 
lieu du développement favorable de la guerre et 
qu'elle s'est déclarée prêne- à-<.ac-;epter des condi­
tions modérées. Avec leur refus, formulé dans des 
mots si acerbes, les Puissances ae ]'Entente attei­
gnent non seulement les Puissances Centrales,mais 
aussi Je président Wilson qui n 'aurait jamais pu 
exprimer son exhortation aux belligérants s'il avait 
partagé l'interprétation rendue maintenant dans ia 
note de 4'Entente.Ces mots atteignent également les 
pays neutres qui s'étaient ralliés aux espérances 
de paix. Mais c'est surtout, peut-être, la .popula­
tion de ses propres pays que l'Entente frappe, 
celle population qui aspire à ia paix et en a besoin. 
La responsabilité vis-à-vis du présent et de l'ave­
nir, dont se sont chargés les,.hommes d'Etat ; qm" 
ont dicté la note des Alliés,, est inouïe..... 

Amsterdam ,3 janv. •—Les, journaux s.'expriment 
en général d'une façon, désabusée au- sujet de la 
réponse de l'Entente à la,proposition de paix alle*-
mande. . . . 

Le u Nieuive.Roiterdamsche Courant «.écrit : 
La réponse de l'Entente a-dû-être pour tous les 
amis cfela paix un? amère.déception. Elle constitue 
un refus et ne.permet pas l'interprétation d'une au-
ire manière de concevoir. Lorsqu'on, la lit. on ne 
comprend .pas bien .pourquoi il a fallu autant de 
temps à l'Entente pour sa.composition. Dans son 
contenu elle n'est point autre chose que n'importe 
quel article du « Times » ou de n'importe quel au­
tre journal et son contenu.se laisse supposer dans 
ces quelques paroles : <* combattre jusqu'à ia déci­
sion».Les puissances de l'Entente se sont chargées 
de cette manière d'une terrible responsabilité et 
pour le moment il ne reste qu'une seule chance, 
et celle-ci se résume dans le fait, que.la note n'est 
à considérer que comme une réponse fière ,adressée 
directement à l'adversaire et que l'occasion, qui a 
été négligée maintenant, a été saisie dans la réponse ' 
de l'Entente à la.note de Wilson. Cette chance n'est 
.touteîqis.pàs. grande. 

1,'Espayn.e «T le); efforls pacifi.sli's. 
Madrid, 2 janv. (Havas). — Le gouvernement 

publie ia note-réponse suivante de l'Espagne, à la 
note de Wilson : 

t« Le gouvernement de*Sa Majesté, reçoit par l'in­
termédiaire de son ambassadeur une,copie de la 
note adressée par le président des Etats-Unis aux 
belligérants, dans laquelle il exprime son • désir 
qu'on puisse trouver une occasion prochaine d'ob­
tenir de toutes les nations belligérantes, une décla­
ration établissant leur point de vue quant aux élé­
ments propres à amener la fin de la guerre. Cette 
copie est accompagnée d'une autre note de votre 
Excellence, datée' du 26 décembre, où d'après des 
indications reçues ultérieurement, elle déciare au 
nom du Président que l'occasion lui semble propice 
peur appuyer l'attitude dés Etats-Unis en ce qui con­
cerne la démarche de Sa Majesté, si c'est possible. 

En présence du vo?u compréhensible dudit 
gouvernement d'être appuyé dans ses propositions 
en faveur de ia paix, le gouvernement de Sa Majes-
té.est d'avis que le Président de la République nord-: 
américaine, prenant l'initiative et les diverses im­
pressions que celle-ci provoqua, étant connues dé­
jà, que ]a démarche à laquelie ies Etats-Unis nous 
invitent resterait sans efiet .d'autant plus que les 
Puissances Centrales manifestent la terme volonté 
que les conditions de 'paix soient réunies entre les 
belligérants. 

Le gouvernement "de Sa Majesté, tout en estimant 
le noble motif qui a inspiré la conduite de Wilson-

qui a droit à la reconnaissance et à la gratitude 
éternelle des nations ,est prêt à ne pas se sous­
traire à toute négociation qui serait de nature à 
amener une décision propre à favoriser l'œuvre hu­
manitaire de la fin de la guerre ; toutefois elle lais­
serait ces négociations en suspens et à garder leur 
action pour le moment où les efforts de tous ceux 
qui désirent la paix, auront plus d'utilité et p lus* 
d'effet qu'une intervention présente en vue de 
bons'résultais ne pourrait en présenter aujourd'hui, 

Dans l'attente de ce. moment le gouvernement de 
Sa Majesté estime qu'il est opportun de déclarer, 
qu'en ce qui concerne l'accord entre les pays neu­
tres en vue de prolégerMeurs intérêts touchés par 
ta guerre, il est prêt maintenant comme au début 
de la guerre, à entrer en telles' négociations, qui 
pourraient aboutir à un résultat propre à réunir 
tous les pays non-belligérants pour autant qu'ils ae 
croient unis et tiennent pour nécessaire de réparer 
ou de diminuer les dommages subis. 

La situàlion h Athènes, 
Amsterdam, 1er janv. — D'après une nouvelle 

de Reuter d'Athènes, la note des Alliés réclame 
également la fcrâce des vénizélistes • arrêtés et des-
dommages-intérêts pour la presse vénizéiiste, 

La situation en Grèce. . 
L a Qiia'druplico demande sali.sîaclion, 

' Le Pirée, 1er janv. (Havas.) — Les ambassa­
deurs des trois puissances protectrices ont signa 
hier, 31 décembre, la note suivante, qui doit ôtrâ 
remise au gouvernement grec ; 

Les ambassadeurs tue France, d'Angleterre et 
de Russie, comme représentants des puissances 
protectrices de la Grèce, ont pris, avec satisfac­
tion, note de la réponse qui a été donnée à leur 
communication eu 1er décembre 1916. Ils ont l'hon­
neur de soumettre au gouvernement grec', au noni 
de leurs gouvernements, les exignees suivantes re­
latives aux garanties et à la satisfaction à leur don­
ner ; . . * * . ' , 

Garanties I. — Les forées grecques sur le conti­
nent.grec et en général dans tous ies territoires en 
dehors du Péloponèse sont réduites au contingent 
strictement nécessaire pour le service de l'ordre et 
de ia police. .Toutes les armes et munitions*dépas­
sant la proportion répondant à ce contingent, seront 
transférées dans le Péloponèse, ainsi- que les . mi­
trailleuses et toute l'artillerie de l'armée, giecqu.e 
avec ses munitions, de manière qu'après.-la fin de 
ce transport, en dehors- du péloponèse, il ne reste 
plus ni canons, ni mitrailleuses, ni matériel. Lea 
délais du transport seront fixés d'un accord, com­
mun, des que le gouvernement grec aura accepté en 
principe le déplacement des troupes-et-du matériel. 
La situation militaire ainsi, créée durera aussi long­
temps que les gouvernements-alftés le jugeront utl-
le,noiamment sous la surveillance ,de délégués spé­
ciaux qui seront à, cet effet c r é d i t é s auprè-s des" 
autorités grecques. 

2. Défense de toutes réunions et concentrations 
de réservistes en O è c è au nord de l'isthme de 
Corinthe. Défense rigotrreuse aux personnes civi­
les de porter des armes. « -

o. Reconstitution des diverses dispositions de 
surveillance des alliés dans la forme qui sera déter­
minée d'accord avec le gouvernement grec, afin de 
les rendre autant que possible moins- importunes. 

Satisfaction. 4. Toutes les personnes qui sont ac­
tuellement arrêtées pour haute trahison, pour con­
spiration, pour révolte et choses semblables, sont1 

immédiatement mises' en liberté. Celles qui ont 
souffert illégitimement.-» la suite des événements 
des 1 j«t 2 décembre, seront indemnisées, après 
uns enquête faite d!ua commun* accord entre l s 
gouvernement grec et les alliés.. 
' 5. Le général commandant du 1er corps d'armée 

doit être révoqué, pour autant que le gouvernement 
royal-ne* constate pas, pour donner 'satisfaction aux 
gouvernements alliés, que cette mesure doive être 
appliquée à un autre général- responsable des or­
dres donnés le ier décembre. 

6. Le gouvernement .-grec devra faire des excu­
ses formelles aux ambassadeurs- des alliés. Les dra-| 
peaux anglais, français,. Malien et russe .devront 
être salués sur une place publique à -Athènes en 
présence du ministre de la guerre et de la-garnison; 
réunie à cet effet.' 
. En même temps les ambassadeurs signataires' 
ont. été. chargés par le gouvernement de rappeler! 
au gouvernement grec que des nécessités militaires 
pourront les forcer prochainement de débarquer, 
des troupes à Itrea et dé les transporter à Saloni­
que par le chemin de fer de Larissa. Les puissan­
ces protectrices informent le gouvernement grec 
qu'elles" se réservent toute liberté d'action dans le* 
cas où l'attiude du gouvernement de Sa Majesté' 
donnerait encore lieu à des plaintes.De leur côté ils: 
s'engagent formellement vis-à-vis du gouverne-, 
ment grec dé ne pas permettre aux force; aimées 
du gouvernement de la défense nationale de profiter 
de la retraite dés troupes royales de la Thessaiia 

.et de l'Epire de Iranchir le territoire neutre déli­
mité d'accord avec le gouvernement grec. 

Les soussignés ont i'honneur de donner, connais­
sance de l'ordre de leur gouvernement de mainte­
nir le blocus des côtes grecques jusqu'à ce qu'il 
soit donné saiisfactiun à tous les points mentionnés 
ci-dessus. 

Athènes, 31 décembre. (Reuter). — L'ambassa­
deur italien Bosdari a remis au ministre des affai-; 
res étrangères une noie demandant satisfaction 
pour les événementse du 1 et 2 décembre en for-! 
mulant d'autres exigences. 

Démission 
de l'ambassaiIcuT anglais â J.a Haye . 

Amsterdam, 2 janv. — On mandé de La Haye, 
que l'ambassadeur anglais, Sir Allan Johnston, atta« 
ché depuis six ans à l'ambassade de La Haye,' 
quittera prochainement son poste. 

L 'assass in de l taspoulinc. 
Lugano, 2 janv. — On mande de Luga'no at/ 

n Corriere délia Sera » : Le meurtrier de Raspoiii 
tine ne serait autre que le grand-duc ju s se FtXii 
Jussupoff, marié à Irène, fille du grand-duc Alex' 
andre Michaeiovitell*. 



LE BRUXELLOIS 

Les chemins de for anglais . 
Londres, 1er janv. — Le gouvernement a repris 

«ujourd'huHe contrôle sur-le chemin de fer irlan­
dais. Les chemins de fer anglais et écossais • se 
trouveHt déjà sous son contrôle. 

Pertes norvégiennes. 
Copenhague, 1er janvier* — On annonce de 

Christiania aux « Nationaltidende » que la flotte nor­
végienne a eu à enregistrer à ia fin de l'année une 
perte totale de 272 navires avec un tonnage global 
de 367,000 tonnes et une assurance de guerre de 
20 millions de couronnes. 

Sasonoff ambassadeur ù Londres. 
Copenhague, 2 janv. — Le journal moscovite 

a Utro Rossij » annonce que le bruit circule dans 
les milieux politiques pétersbourgeois qu'on prévoit 
la nomination de Sasonoff comme ambassadeur, à 
tendres. 

Briand malade. 
Genève, 2 janv. — Les journaux lyonnais pu­

blient des bruits inquiétants au sujet de la, maladie 
de Briand. Depuis une semaine il garde la cham­
bre. Tous les visiteurs se voient reruser l'accès. 

* Briand n' apas pu assister à deux conseil militai­
res et à diverses conférences du conseil de guerre. 
Il soufire de. syncopes, occasionnées par une dé­
pression nerveuse laquelle doit être attribuée au 
surmenage. 

La reiiiiso <tc la note des alliés. . 
Berlin, 2 janv. — L'ambassadeur suisse a remis 

ici hier, soir, la note-réponsa des gouvernements 
ennemis. Le texte contient des erreurs télégraphi­
ques qui nécessiteront une mise au point, avant de 
pouvoir publier la note. 

La marche contre Braïla. 
Malmoë, 2 janv. — On mande de Jassy au « No-

vosti » que l'attaque de Mackensen contre Braïla a" 
fait des progrès considérables. L'ennemi a pronon­
cé de brillantes attaques de front et brisé les lignes 
de l'adversaire. .Malgré la présence de 'six automo­
biles blindées modernes anglaises, près de la posi­
tion de Virizul ,1a plus exposée à une percée, on 
ne réussit, point à* arrêter l'Offensive. Deux autos ! 
blindées furent complètement démontées, le com­
mandant du train automxibile de secours fut." blessé 
et une partie importante des occupants tuc-é. L'enne­
mi s'avance" maintenant également du sud et du 
sud-ouest par . des "combats ininterrompus cor.ti-e 
Braïla. 

La rareté du cuivre anglais . 
Londres, 2 janv.- — Le ministère des munitions 

communique que sauf pour les munitions, le cuivra 
ne pourra plus être utilisé que pour les alliages de 
cuivre fondu (casiing copper alloys). . . . 

Les licences commerciales ponr la .Norvège. 
Stavanger, 2 janv. — Un importateur local de 

charbon a reçu hier un télégramme de ses commet­
tants en Angleterre,, que l'ensemble .des licences 
pour la Norvège sera suspendu à.partir du 3.1 dé­
cembre. 

La guerre Mariilui*. 
Londres, 1 janv. —Lloyds annonce que .le vapeur 

grec ,< Demetrios Ihglessis » a été coulé. 
Le Ferrol, 31 déc. (Reuter). — Le navire danois 

« Danmarck » a été coulé cet après-midi à hau­
teur de Bivero. L'équipage est sauvé. 

Londres, 1 janv. — Le- vapeur anglais a Aspley 
Hall » a été coulé. -

Londres, 1er janv. — Le vapeur anglais u.Aispiay 
Hall» a été coulé. 

Cologne, 2 janv. — On mande d'Amsterdam à la 
a Gazette de Cologne » que les vapeurs norvégiens 
,« Flora» et «« Ëna », ainsi que le vapeur russe « §ee-
donis » ont été coulés. 

Amsterdam ,2 janv; — L e vapeur grec «« Sapho » 
jaugeant 2,087 tonnes a été coulé. 

Rotterdam, 2 janv. — Le .vapeiu" de .pêche, an­
glais a Arran »,.jaugeant brut. 14a tonnes,,l-T-Çôtre 
de pêche français « J » .(973 tonnes),-ainsi que Je 
voilier français a Fez », jaugeant brut' 325 tenues, 
ont été coules, par un sous-marin. 

(Reproduites de l'édition.précédente.) 

L e général Ifaig nommé uiftréelial. 
Londres, 1 janvier. — Le général Haig a été nom­

mé maréchal peur ses services éminents* rendus. 
La Chambre vu France . 

Paris, 1. janvier. — La Chambre s est ajournée 
à un temps indétenrLié..Le président.a reçu man­
dai de la convoquer quand, bon lui semble. 

Le Sénat a tenu une séance hier et s'est ajour­
né ensuite au 9 janvier 1917. 

A propos de la Qgrte du o Gaulgis s>. 
Paris, 2 janv. — D'après le « i enips», le cuirassé 

«Gaulois», torpillé pendant qu'il faisait route de 
Corfou vers Salonique, avait à bord des troupes 
serbes, destinées à Salonique. La France a perdu 
ainsi son cinquième cuirassé, les quatre premiers 
étant le «Léon Gambetta», le «Bouvet», 1' «Amiral 
Chaîner» et ie «Suffren». 

Bruits d'un a l l a i t a i contre Raspoulinc. 
Paris, 2 janv. — Lés journaux parisiens! appren­

nent de Petrograd que Raspoutirie, le moine si in­
fluent,, dont la mort a été annoncée à plusieurs re­
prises, vient d'être assassiné. La police d'état de 
Petrograd garde le secret sur les détails. de cette 
affaire. D'après le «Matin», on considérerait com­
me l'auteur principal de l'attentat un membre de 
l'aristocratie de Pinsk, apparenté aux plus grandes 
familles russes, et qui. â ses entrées chez la famille 
du tsar. 

B a n s le haut comniamkuRNil italien. 
Amsterdam, 2 janv. — On apprend de Londres 

que le général Cadorna va céder le commandement 
en chef au général Porro. 

Le roi de Roumanie cl son gouvernement 
tri Russie. 

On mande via Amsterdam que la'famille du Tsàr, 
qui se trouvait au grand-quartier général russe près 
de KitchinefI, a reçu la visite du foi "Ferdinand de 
Roumanie. D'après les on dit, on y a féglé définiti­
vement la question de la résidence du Roi ainsi 
que du gouvernement roumain, "polir le cas où ' Un 
séjour prolongé à Jassy deviendrait impossible' par 
suite des événements de'guêrre." ' " ~ '•'•*. 

•Mort dé M. flul'avcl. 
L'Agence Havas annonce de -Paris la-mori d'une 

personnalité parisienne bien connue, Ai. Dufayol, 
propriétaire des grands magasins qui portent -son 
nom. 

Troublés à P a r a . 
L'Agence Havas apprend de ,Rio-deTJaneiro. que 

les journaux de. Para annoncent que trois batail­
lons des troupes de police se _sont révoltés et ont 
essayé d'attaquer, le palais du gouverneur Enée 
Martin ; ce dernier s'est réfugié, dans. la caserne du 
régiment de i Union. Le président ic la République 
a télégraphiqueir.cnt donné - ordre au commandant 
de la zone militaire de protéger le gouverneur. Le 
calme a été rétabli-

La guerre mari t ime. 
On croit que le vapeur anglais « Zoroaster » a été 

coulé. Le vapeur anglais « Aislebay » a été coulé. 
L'équipaqe a été débarqué et le capitaine amené 
comme prisonnier à bord du sous-marin. 

•Maassluis, 31 déc. — Le vapeur hollandais 
•t B'runswijk » a touché une mine dans la mer du 
Nord.Il a reçu du secours du vapeur ,« Noordwijfc». 
Tous deux font route pour le « Nieuwe Waterweg » 
potrr obtenir du secours. 

Londres, 1 janvier (Lloyds). — Le vapeur nor­
végien a Thyra» a été coulé." 13 hommes deTéfjui-
page ont été débarqués..Le voilier anglais « Harry 
W. Adams » a été également coulé. 

Copenhague, 1 janvier.— Le « Nationaitidende », 
mande de Christiania : a La Hotte commerciale nor­
végienne a clôîùrd l'année par une perte totale de 
272 navires, représentant un tonnage total de 
367,000' tonnes et assurés contre- les risques de 
guerre cour 200 milions de couronnes. 

Réuuo :.ile la Fffssss, 
La diplomatie idiote de Grey'. — Une'opinion an-* 

glaise. — Rotterdam, 30 décembre. — Ashmed Bart-
lett écrit dans le « John Buil » : « On raconte en ce 
moment dans notre -pays nue le temps des désillu­
sions était passé, qu'avec Lloyd George une ère 
nouvelle, c.-à-d. celle des succès, était arrivée. 

prieur lamentable! George est un prestidigitateur. 
Il ne pourra pas, lui non plus, changer la situation 
lamcniable à l'est du jour au lendemain. Il a re­
pris l'héritage dc l'homme le plus ignorant, le plus 
incapable et* le moins énergique de tous les hom­
mes d'Etat anglais.de Lord Grey of Fclladon. C'est 
celui-là et aucun autre qui est responsable que 
nous avons subi au Ba'ikan l'un échec après l'au­
tre. Lord Grey qui s'est retiré sans être importuné, 
à sa campagne, est- justiciable d'un tribunal im­
partial. Un pauvre diable qui vole un billet de ban­
que de £ '• c s f condamné à 5 ans. Un soi-disant 
homme d'Etat qui a conduit l'Empire anglais, par 
sa stupidité ,au bord du précipice, qui" ne" com-
p rend aucunement la grande importance de la lutte 
dans laquelle il a entraîné son pays, qui a fermé les 
oreilles à tous les conseils intelligents, un pareil 
homme se décharge de toute responsabiliié.dès que 
ceia lui plaît, et disparait, tandis que des milliers 
de ses compatriotes doivent être sacrifiés pour sau­
ver le pays des-conséquences pénibles dc sa diplo­
matie idiote. »• ' 

Ashmed Bartlett prépare l'opinion publique à des 
surprises amères au Baikan. 

La nouvelle campagne 
moncîiaie de f£Rtente 

On lit dans ies aNene Zûrciier Nachrichten».: 
L'année 1916 va également vers sa lin avec un 

grand déficit peur L'Entente, pour autant qu'il 
s'agit du succès des aimes. 
. Sur terre un déficit : l'offensive des Russes; dé­
ficits : les offensives à la Somme ct. à l'Isonzo ;. dé­
ficits en Roumanie et en Grèce, abstraction faite 
du succès de Monastir, qu'on peut ranger à peu 
pr?s avec ceux des Italiens près de Gorz. Un dé­
ficit sur mer, l'atroce guerre de famine contre 
l'Allemagne commençant à se venger de ses au­
teurs par.l'aggravation de la.guerre sous-marine al­
lemande. Leurs propres arrivages de vivres com­
mencent à 's'arrêter d'une façon inquiétante, atten­
du que les équipages des navires marchands sont 
plus nombreux de semaine en semaine pour refu­
ser ie service en raison du danger crois«sant. Ce 
déficit devra être compensé maintenant par un au­
tre moyen, par l'écrasement moral de l'Empire al­
lemand ei la. mobilisation morale du monde neutre 
contre l'Empire. Le prétexte est ia déportation for­
cée, mais momentanée, des chômeurs beiges pour 
les occuper en Allemagne. 

• On a déjà lancé des protestations à tous les Etats 
neutres pour provoquer également leurs protesta-
lions. L'intervention du Pape, du roi d'Espagne et 
du Président des Etats-Unis est sollicitée par le gou­
vernement belge. Une note officieuse de Havas dé-
ciare qu'il s'agit de mettre l'Allemagne hors du 
cercle des Etats moraux. 

Et voilà maintenant le nœud de la cause. L'orage 
•mis en scène visé moins les Belges intéressés que 
ioiganisatien d'une guerre d'anéantissement moral 
dc tous les neutres contre l'Empire allemand 
et toute ^sa direction politique e r militaire. En cas 
•de victoire de l'Entente,.il serait transformé en un 
privilège, de faite en et avec l'Allemagne ce -que 
ne permet, «que l'instinct dévastateur, .et en cas de 
défaite, tout au moins un moyen pour isoler com­
plètement l'Allemagne et ses alliés lors de fa paix. 
A ce point, le calcul n'est pas si-mauvais, pour 
autant qu'on ne tienne compte que du calcul. 

Après des.commentaires, au point de vue du droit 
des gens, qui concluent à la responsabilité de l'En­
tente, le.journal commue: : 

a Le point de vue moral est aussi peu en faveur 
de l'Entente que le point de vue légal. » 
» L'Allemagne pouvait bien,* après la s-huatioin 
créée' par l'Entente, affamer simplement ou laisser 
fainéanter lés Belges nécessiteux. 

Serait-ce bien humain, serait-ce bon ? Celui qui a 
lt courage dé répondre affirmativement k cette 
question, peut le faire; nous ne l'avons pas. Nous 
lanssons là les dons physiques de certaines parties 
notables du peuple belge, déjà-connues avant la 
guerre et qui se sont révélées dans "une longue-"sé-

Tie de grèves. Mais même avec cet éîclnéni plus ré-
-glé et' plus"" discipliné que celui OHC nous venons 
tte signaler,-la"situaribirtèlle qu'elle a été décrite 
plus haut, devait devenir démoralisante jusqu'à la 
moelle et'amener'dertroubles'dontia-Têpression au­
rait-provoqué des malheurs irréparables.-

" Ces déportations sent un peu dures, il est vrai, 
"niais lèui' influence est' moindre,' plus-humaine et 
plus "morale que la situation signalée plus haut. Si 
lé déporté doit •temporairement, peut-être pendant 
des.mois, quitter son foyer, si sa" fafïiîire'tlofl" Se 
priver de.'lui, s'il est marié, il lui est toutefois don­
né, l'occajion d'obtenir un travail rémunérateur et 
d'expédier aux siens des économies appréciables. 

"Nous ne Voudrie-us en aucun cas amoindrir la. pitié 
qu'on éprouve"pour ces déportés ;. mais le sort dc 

'ceux-ci et.de'leur famille ne diffère, en vérité, en 
rien de celui qui frappait tous les ans avant. la 
guerre des centaines de mille Italiens -et leurs pa-
rpn.ts et qpe des centaines de mille familles itallsn-
dès desfrent^demment revoir. ll.est vrai que l'Eu-

^lente affirme .que le traitement de ces déportés en 
Allemagne est Cruel et servile, raillant même l.hu-
j^aqi t^Voi là . ce. que djtj^igeHLjSiîais l'attitude 

de l'Allemagne ne leur donne ras le droit de parler 
ainsi. 

Quand on s'avisa de se renseigner sur les lieux 
dans les Età-s.belligérants au sujet des agissements 
décents et civilisés vis-à-vis des prisonniers de 
guerre, des internés civils, des otages, etc., ce gen­
re d'inspection avait bien lieu en Allemagne, en 
Autriche-îrongrie, en Bulgarie et partiellement en 
Italie, mais elle n'eui jamais lieu, malheureuse­
ment, en Russie, en Angleterre et en France. Nous, 
ici, en Suisse, nous parlons comme témoins oculai­
res et comme témoins auxiliaires. 

L'Allemagne conservera sa ' Tépuîatioif humani­
taire, que la bouche de l'ennemi ne peut même nier 
au point de vue du 'traitement de sujets ennemis, 
même vis-à-vis de ces Belges auxquels l'illégalité 
dé l'Entente a préparé un sort plus dur que ne 
voulait l'Empiré'allemand. Si "on continuait à se 
métier,* on n'aurait' qu'à nommer des inspecteurs 
neutres che2 les dépoîtés. ' Le -%(j«jpierr.ent alle­
mand ne s'y refuserait pas. 

On peut dôîtt'contester à l'Entente toute légiti-
rtâtion dé plainte. Celui qui a inondé l'Europe de' 
hordes de ^Afrique, de l'Asie, de l'Australie, celui 
qui a déclaré la guerre de distraction contre lés deux 
premiers Bttils civilisés du globe, celui qui a mis 
en scène la guerre de famine contre une nation tlo- '-
rissanle de l'Europe et celui qui a<:iir sa conscience 
les scènes" populaclères' de Londres, de Paris, de 
Milan et ailleurs, les terreurs infernales des camps 
d'internement civils et miiitairçs dii Dahomey, du 
iVîaroc, de la Corse, de l'Inde et de la Sibérie, la 
profanation de la Prusse orientale, les châtiments 
par le knout de centaines de mille de propres sujets 
en Pologne russe, en Wolhynie, le martyre de ia 
Grèce, qui a affamé celle-ci, celui-là doit renoncer à 
jamais au droit de mettre des peuples honorables en 
dehors du cadre et du rang de la communauté in­
ternationale civilisée. 

S'il lui faut une protestation des neutres de l'Eu­
rope et si cène protestation lui devient peu à peu 
nécessairCpont sa* conservation personnelle-, ce se­
rait la protestation qu'ils aurait déjà dû remettre, il 
y a deux ans à l'Entente, c'est-à-dire 

La proiez'.ùtion furibonde contre ia guerre de 
• famine infâme 

• n t r e l'Empire allemand, qui est maintenant de­
puis longtemps une guerre de famine'partielle con­
tre les neutres. Les écritures saintes damnent déjà 
celui qui l'a' prophétisée dans l'Apocalypse, 13e" 
chap., vers. 16-17, il y a bientôt 2000 ans :'a L'ani-
a mal apocalyptique amène tous, petits -et grands, 
.t riches et pauvres, hommes Hbres-et non libres, au 
•a point — que personne* (sur la. terré) ne peut aehe-
a ter ou vendre en dehors de ceiui qui possède la 
a marque eu le nom de l'animal.-» 

T R I B U N E L I B R E 
tt-ju 

LE « BRUXELLOIS » ET LA CROISADE 
ISL'ALAMTAiîUS -EN FAVEUK 

DE Ù. PAIX, 
li faut icn.jfu a César ce qui appartl'ciil à 

Cosnr, c'esl-à-dire qu'il faut que I.s «JBuyrvs 
de cii;icu:i lui s o i . M atlrliiuées. Cela .r?t de ta 
plus élémentaire justice .et <k>it surtout è h v 

:' roisqû'H Ujj/ailu uti grand c 
pîÛUF lanc-r le yieuiier. aj.jiei Sera iu paittJ II 
esl «etrjtfo *tjcessâire Miie uous jeiio.is u;i -te­
gard t-Q arr ière et (pie •nous-jlrou'vicrns tfui ie 
'plus gra-ad mérite Ju <> BrUxeîloîs » e t d e i'."-il 
rédacteur en chef fttt d'avoué, c lé le porie-

j s.ide 'liom;„:rti;iii-e eu faveur 
de la paix, alors ijae persoene aa inocule itiu-
sail* dire un seul.mot sur la <j'.iesiii.*:i d-S i,i :e-
«:rj::ciliaiiO!i des p-.uples. C'est u:* fai-i q - t o a 
ire peut nie$ A:.JSÎ «JUL? je l'ai «Jil dans nma 

; ibîié sur ta Paix J a n s le 
•i B'ruXeJJOÎS n, (léJKBS d? iu"g: j : jS OitMéCH JjjiJ.i 
avan t la gàcri ï, j ' a i été à i va.-'.o 
mouv.vnuvH Inaugure naguère on iie:gi.n;-e icar 
le maintien <lo la çoscorde entre i s peupr.s . 
La guerre éclat?, puis le calme retrait ; j e te-
preads la plume- et mes pi' Inieife articles Jjias 
le « Bruxellois » silfft encore pour la paix. -Le 
premier j ' a i <j=é rno*!ev*.r -Jibromoat, aux yeux 
de tons, pai-ce-que l"oa .ne doit pas s e ea-:her 
pour piécaer m a eauff4,aua« sainte; qne cuile 
«pii découle des «teeignemeuts évangiiliques. 
N"os deux de! i i è i s aiiieles. ont soulevé ù-'s 
tempêtes, ruais a'nijpoi'le, jls ont aussi suscité 
d«?s apôtres, la eausu es!, gagnée, l'idée fait 
scsti chemin. Dans une assemblée officielle,"! un 
de mes collègues me prit, un jour à pa r i et rue 
«lit : u Comment "Usez-vous élever la voix t t i -
bHqùcmemt, lorseme toul* le monde se tait ?" » 
Attendez, fut m a réponse, l>ientùt ioal le 
«ie pariera, .l'ai ét-iL- premier à élever In *a.\, 
et !•?•< Bruxellois » a été ie premier Wgaire viù; 
il y a biesiûl (!;r,v a:.s, Pax et Marc de Saliri 
RBïCèçmit lus premiers uni "vibrant appel i ia 
paix. Ces efforts ont nutié ; les Apôtres 'Je .la 
PuiS se lèvent d s tentes paris', et voici n u i n -
tonaDt qu'un Belge émiiie-iil élève à son., our 
Ja voix pour rappt'isj' les peuples à la raison. 
Cet écîtvain célèbre, Kdnicid PicaiJ", a été 
d a a s s a i c m g u e et vailhi-jt. carrière I: pa ; i : saa 
linnli de loules les nobles causes ; celle de Ja 
paix devait le toucher. 11 a dit. comme ion-
jours , bien haut sa pen-sée ; son cri est an 
api>el vibrant à la pitié pour l 'Humanité ' e-i 
détresse. Les journaux : à I.a Bclgi«iue », •« L e 
Bruxellois », uat îeSeali <Je ce! app. 1 ; n Oai, 
ttit c-a lre aut res Edmonitl' Picard, il Taul que ia 
"voix dés peup! s s'éiève de lotii.'s pa: -
forcer les diblomaies à s e i-éunir et i s'ea'.éu-
•hc-. Oui, j ' a i dil toul cela, et il faut «1" ••'••'-
(••ni -lo erie autow-rlie soi...- La paix : la paix ! » 

.Lorsque j ' a i lanoé mon appel v ibrant '•! ins 
le i Bruxellois » : u Apôtres d e la paix lev-rz-

-vous, voire heure c^i vetvaeU « q u i a foaié 
"la « Croisade Humanitaire eor faveur de. la 
Paix ii, des inunnures ont surgi des'""cou-:hes 
les plus infimes d*. la population, .ituiis .que 
mimpor t a i l a nioi, homme dc science, écil^hia 
habitué dès la jeunesse aux controverses pu­
bliques. Je savais"d 'a i i ieuts la cause sai'jV. 
ca r elle fui p r éd i r e par le D i t ^ i , 1 ' Pi ince'«ie 
la P*;ix ; je* me savais en coramœiion j'i,.:,'•• s 
avee l'élite de l 'Humanité qtw devrait néùvs-

tss i r fmeat att irer -la gras t leur de jacaus - i s . 'i •• 
•Souverain Pontife tièvc.publiquem-ewt la v o s , 
•des voix s'élèveul de '.ouïes par is dana noire 
pays. Qt d a s lu ii\Q«;id.:. uni: v. Avais-j 
raison de mépr i s e , les Miigai: es iiijiii'.s,. de 
faubourg et de jeter au panier les sordides 
lettres oàioaymes qfie dss lé iyçiqi à 

tous ceux qui coailiutl ni pour l'f3ée? Encore 
une fois, noiil-s ames 8u inonde entier qui 
seule/, tout voire cire t i 'essaiii ir 'sons tes tftiu-

-ves t l e l-'ral - ru ilo «htHllaine «lu: I- \?Uui\ 
e.é à t ravers Ls' ègés par le ii 

l i r a i , hpmmes des npôlres 
.sai ' t is , enepie ,u . j -yous sans f-'i-

b'k-sse, joignez-vous à leur vaijlanto coliorle, 

tirez de l'oubli l 'Evaugile qui annoïKe LA 
PAIX. Voyez, le cang coule à flols s u r :-M:S 
les fronts, ce sang qui surgit pa r mille bl 3-
sjurcs du flanc d'une Humateilé do:i«l vous (:*es. 
Européens, co so.'.t nos frères qui s'en', o 
turmt. Européens . Ce sang pnéciwix qui (JC-I 
vrait féconder la Science e t la Civilisât: m, 
coule à flots, la U n e s'en ab reuve sans pro­
fit. Va-Velle donc mourir darjs une guerre '•;«-
Iricide noire- vieille mère Europe dont ja.Hs 
les races vaillantes s 'hani ia j i sarenl c<:\ pocs-
sanl le monde vê te lotis les proirrès .' : 
une fuis, DILU LE VEUT! DIEU LE VEt-TT 
i;ROISEZ-VOLi*S POL'R"ï"A CR<MSA'0E IIL-
MA.NITAIRE EN t.VTSVm TIV. L A P A I N ! ! 
Apôltes de la "Paix, levez-vous, votre i i c i r e 
est venue d 'anoonoei la récoïKiliâlioa et ia 
Fraterni té ii ceux qu 'une foiie «L' sang avfu-
gl . . • Dr. M'ireel MUNIE!, . 

Echos et Nouvelles 
'. .\vi(i. 

'— La Ccmrugiiie' Continentale du Gaz (cli3iK3Sée 
d-'lxeiks, 133J-, ixefies, adressé cet avis iftgcnt à 
tous les abonnés : '••'•*' • '' 

it"Par suite- de la crue considérable de-la J&nné, 
une jartie de la commune dé Forest et l'usintu ît-t 
gaz-de ForeSi en entier sont sous l'eau. L-'accè-s dc -
l'usine est impossible et la -ryioduclion est arrêtée 
pour un temps indéterminé.- fa r consécrlicnt, si ia 
fourniture du gaz dans une partie-du'réseau de ia 
compagnie n'est pas interrompue au--moment de la-
lecture du présent avis,-elle-le tera d'-un-'instant 
à l'autre'. I l ' es t donc - expressément recommandé 
aux abonné's, pour e'viter les accidents, de fermer1' 
immédiatement le robinet d'arrêt du compteur et 
les robinets de tous les becs et-appareils de chauf­
fage. Dès que la-fabrication du gaz aura-repris nor- ' 
nullement et que la1 fourniture régulière- sera de 
nouveau possible,-MM. les abonnés voudront - bien-
ne pas ouvrir-les robinets du compteur, avant d'a­
voir été prévenus par les agents de la compagnie 
du rétablissement du service. De toute manière, 
avant d'allumer les becs et appareils,- il - y aura 
lieu de s'assurer si l'on ne perçoit pas de fuite de 
gaz. Dans ie cas- où il y 3ûrait fuite, 1-oh voudra 
aviser immédiatement la Compagnie et 's'abstenir • 
de faire usagé'de lumière ou de feu darts les locaux 
où l'odeur" du gaz serait perçue. -Pour tous ren­
seignements complémentaires; prière- de s'adresser 
aux bureaux, 133V chauscée d'Ixelles: » 

Daiis la poii.v; brnx- Iloise. 
" Plusieurs itomiiiatioris et mutaiions oiit été opé­

rées d£ns ie cofps de la police bruxelloise' à l'oc­
casion de la nouvelle année. M. Kïifer, adjoint 
à la 7e division ,i été nommé"'ccriîme'officier in­
specteur et M. Buys'adjoirt'f dé'la 6"e" division. M." 
Keffer aura cordme-rempià;ànt îrla 7e AV. Lcf'vre, 
qui faisait partie de la" 4e division et M. Buys a 
cédé sa place à, "Kl. Sritâels, adjoint de la 2e divi­
sion. 

En outre, ont'été 'hommes conimissair'ês adjoints: 
M. Walleghem (2e diwision) ; Moureux (3e divis"..) ; 
Seyl (4e divis.J ; Van Boekel (5e divis.); Geien-
héf (3e divis.) ; StriCKaott l ié divis.) et Deblkker 
(Se division). (A.) 

'Simple coiisiàtalioii. 
Un citoyen notable, homme politique intègre, des' 

partis de.gauche, nous écrit au nom ce. plusieurs, 
de ses amis : 

« Ne trouvez-vous pas'avec r.o::s qu'il y avait" 
quelque chose de clicquaiji .yeire d'indécent, vu ies 
douloureuses, circonstances du moment, dans le 
spectacle, dont nous n'ayons' pas à nous glorifier, 
de ces bandes de hurleurs quj, Je jour de 1 An, ont. 
parcouru nos rues au cours de. ïiba.icr.s scandaleu­
ses" autant que traditionnelles? Il est certain que la. 
grande majorité de la population a cû~en être scan­
dalisée. 

Bien involontairement, en entendant̂ ^ brailler ce s 

jeunes écerveles, qui traînent la savâîe ici, comme 
inconscients de ce qui"se pesse, notre pensée allait à 
ces milliers d'autres gars qui sont tombés,, là-
bas, et à ceux qui y endurent encore toutes ies 
affres. ' • 

Et nous songions aussi à ce goui'rrnemcnf, ectt-
jable qui a sacrifié bénévolement! k son intérêt 
électoral les exigences de la défense du pays, et a. 
ainsi foulé, aux pieds le plus sacré de ses devoirs. 
Et nous nous sommes demandé si c'est bien main­
tenant que, sortant d'ailleurs en cela, une fois- d e 
plus, de leur rôle, ces messieurs du clergé sécu­
lier et régulier avaient à faire la chasse aux jeunes 
gens peur les envoyer..*, au front, — et s'ils n'au­
raient pas agi plus sagement et plus patriotiquemen; 
en incitant les députés et les gouvernants (leurs 
créatures, au demeurant, fctitrs psatins dont ils te­
naient, eux, les licelles), à remplir tout leur devoir 
vis-à-vis de la défense nationale et à faire régner, 
l'égaiité de tous devant le devoir ce défendre ia pa­
trie, au lieu de soutenir, leur politique anii-nalio-
nale dont nous avons à subir si cruellement les 
conséquences aujourd'hui. .. . 

Un groupe de bons citoyens- aux cheveux blancs. 

A la Chambre de Commerce. 
A la suite du poli auquel il a été procédé entre-

les membres du comité central de la Chambre de 
commerce de Bruxelles, représentant I K 105 
"chambres syndicales et sections affiliées, le bureau 
de la Chambre sera constitué comme suit pour 
l'année 1917': Président," M.- Emile-Delannoy, s«5-
nateur; vice-présidents, MAI-, J. Rijziger et A. De 
Bal; secrétaires, MM. G. Michelet et G. Pierre; 
trésorier, M. ] . ' Fensou; "trésorier adjoiht, M. J. 
Legrand; bibliothécaire, M.-Ch. Maurice; asses­
seurs, MMt A. De Bremaeeker, F. De Bruycker, 
Fug. Jonniaux, E. Keym, F. Lambeau, H: Pom­
mier et J.-F.-Puttaert. 

L'assemblée générale annuelle de la Chambre de 
commerce aura lieu dans le courant de janvier, le 
bureau y donnera connaissance de son rapport sur 
l'activité générale pendant l'exercice écoulé. 

La |MVhe flii\ia!e. 
La délivrance des permis de pèche se faisait jus­

qu'à ce jour sans formalité préalable, ou avec un 
minimum de contrôle, de la part de l'administca-
tion, sur lea intéressés. Des abus s'étant. produits, 
on vient de décider que la délivrance de tout per­
mis de pèche, de la catégorie supériftpreà celle 
taxée deux francs ,sera refusée aux enfants âgés 
de moins de 16 ans, aux personnes qui, au cours 
des trois années, auront élé condamnées à une 
amende d'au moinsôO fr. pour délit de pêche, ainsi 
qu'aux personnes qui auront été placées sous la 
surveillance de In police en suite d'une condamna­
tion. 

En application de cette nouvelle disposition ad-
minifjtrufive, toutes les personnes ,qui sollicitent 
uu permis de pêched'un prix supérieur à deux 

francs, devront produire une attestation émanant 
ic leur administration communale et prouvant 
qu'elles ne* se trouvent pas dans un des cas inï 
diqués. 

La consommation «lu poisson. 
La pénurie des arrivages de poisson' se fait vive­

ment sentir. La statistique dressée par les services 
communaux vient d'établir que pendant le mois 
écoulé, il n'est -arrivé à la .minque que 65 kilos de 
plies, 55 kilos d'éperlans, 105 kilos de poissons de ; 
rivière, 3O0 kil. d'huîtres, 1,450 kil. de.palourdes 
et 1,400 kil. de caracolles. 82 bateaux de moules', • 
d'une contenance approximative d'un million cie 
kilos ont été amarrés au canal. 

U entre dans les Intentions de l'administration 
compétente de tenter un nouvel effort pour provo­
quer une augmentation dans ^les arrivages. Il y a 
quelques mois, le service ,du ravitaillement de la 
Ville a importé pendant un certain temps des quan-
tités'appréciàljles de'poisson, mais l'opération s'est 
traduite pa'r u'n déficit qui a provoqué la cessation 
du service. On examine la possibilité de le remet­
tre eh activité seten une nouvelle formule. 

LES-VOl.'SA BRUXELLES. '^ La niiit'de di­
manche, dans la doî'tfoniierid V..., rue' d'Ander-
lecht, on a" enlevé" environ 5TO"raires de bottines. 

'Dans un magasin cbnffgu, appartehant-aii même, ils 
ont enlevé & paqiiefs' de combinaisons, 13 couver-
'lures de laine, 24 paires de chaussettes de laine, 
des caleçons, des cache-corsets, 6 douzaines de fou, . 
lards en soie,-2 douzaines'de-eirentises, 18 jupons 

'avec dentelles, 86'-'paires de-bas ct 120- paires de 
bas pour enfants,- le tout valant 14,009 fr. 

"—La nuit dernière on* a volé dans le magasin de 
M. B..., rue des-Goujons, à Cureghem, 100 k ; ^ ç 
lard et 300 kil. de rizt. 

— Sur le camion de M. Degroef ,de Wolttwe- -
Saint-Lambert, momentanément abandonné, rue Ri- : 
beaucourt.ori a volé hier-malin une caisse renier-.-' 

'niant 130 fromages de Hervé. -
— Dans l'usine de Mme vve B..., JBd Emiie • 

Bockslael, on a volé la nuit touies les courroies de 
transmission. * . 

"—, La nuit dernière on a volé 25,500 -cigarettes 
valant 500 lr. chez M. Sch... .rue Vander Dussen) 
à Molenbeek. - * -

•:t—'Lundi, à la Bourse, on a.vol-é la sacoche de 
Mme' Louise M..., rue Antoine Dansaert. La sa-
coChé renfermait 800 franesu • '-

— M. Jean Robert," fermier à Dînant, a été dé­
lesté hier' de son portefeuille renfermant- 1,750 fr. 
Ce vol paraît avoir élé commis par B..., de Molen­
beek . 

1— A la'gare du Quartier Léopold on a enlevé le 
portefeuille'de M.»Louis Santeaux, de Gembloux; 
le portefeuille contenait une somme importante et 
4-feuilIes de coupons d'actions de ja Compagnie 
Sennak Rubber. (A.) 

LA PEUR DES VOLEURS..— Il y a quelques 
jours," un .individu se présenta dans Jin immeuble 
de. la rue de Ligne et déclara avoir trouvé des ti­
tre? i appartenant au propriétaire de la maison, qui 
est décédé, il y a plusieurs mois..L'inconnu avertit 
qu'il repasserait. Or, aucun papier de valeur n 'a 
été égaré. Le fiis prévint donc la concierge d'avoir 
à se méfier du quidam ei II alia passer les fêtes de 
Nouvel-An à la campagne.. Mais Ja concierge est, 
depuis, prise d'une sainte frousse. Samedi, elle 
crut entendre un craquement à l'étage: elie appela 
les veilleurs de service à la" Banque Nationale:;oute . 
la maison, fui visité; en vain. Dimanche, nouvelle 
répétition: ce. furent.cette fois des voisins qui fu­
rent appelés à ia rescouige.' Lundi, elle invita des 
amis et connaissances avec. lesquels elle passa la 
soirée. Tout à coup, une. lampe 'âectrique éclata 
dans le vestibule. Ce fut une nouve-ile alerte; cette-
lois, ies injiités, ia concierge et le- gosse prirent la 
fuite en essaiadant unmur d'une.propriété voisine, 
non sans commettre des dégâts. Le quartier fut mis 

1 en.énwi. Des agents arrivèrent--e* visitèrent toutes 
leg plaies, saTire au ciair.,prc-ts à sacrifier leur vie... 
H n'y avait ehcofe personne1! (A.) 

LE CRIME DE LA PLACE STE-CnTHERiNE. 

— Nous avonsjrreiaté—l'intention manifestée par 
l'assassin d'en finir avec i'existence. Ee projet au­
rait été mis à exécutif)»:-on-a'trouvé sur les ber­
ges du canal' de Willebroeck: les vêtements et la 
carte d'identité de Delaveu.t Bes sondages ont été 
pra.tiqués, mais n'ont pas'donné 'Jusqu'ici de résul-i 
tats. (A.) - - . . . . 

LES PERCEURS DE COFFRES-FORTS. — La 
nuit dernière, Tue Marché aux Herbes, chez Ai» 
B..., confiseur-pâtissier, on-a foré des trous dans 
le$,deux coffres-forts. On en a enlevé 12.000 fr. eri 
espèces et billets de banque,! désignant les autres 
valeurs qui s'y trouvaient. (A.) 

LES EAUX OCCASIONNENT UN INCENDIE. 
— Dimanche.les eaux de.la-Senne on; envahi avec 
une grande impétuosité les bâtiments de la brasse­
rie de M. B..., rue du Cerf, près de l'usine à gaz 
de Forest et ont fait sauter le compteur à gaz. Une 
explosion s'-est produite au moment où le gaz, qui 
s'échappait du tuyau brisé, est entré eh contact 
avec le feu, et des fiamir.es énormes se sont éle­
vées occasionnant ainsi un incendie. Les dégâts 
sent importants- (A.) 

VOL DE VALEURS A CHARLEROI.— On s'est 
introduit la nuit dans la maison de Mme Des3l!e; 

Marie,, rue du Manège, à Charleroi. On a fracturé 
le coffre-fort et on a enlevé une somme d'argent, 
ains qrie 2 obligations. d'Anvers 16S7; une Anvers 
1903. 6 Bruxelles 1005 et 10 de Liège 1905. (A.) 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
Bourse de Paris, 31 décembre. — Rente franc. 

3 p. c. 61 ; Emprunt franc. 5 p. c , 88.25; Espsgne 
4.jî. c. 1899 72'; Canada Pacifie 173 3 .4 ; Southern 
1896 3 p. c. 55.5; Tnrq. unif. 4 p. c. 59.90: Ban­
que de Paris 1042 : Crédit Lyonnais 1180; Union 
Parisienne 638 ; Nord Espagne 430 ; Saragosse 430; 
Canal de Suez 4490; Thomson-Houston 706; Raff. 
Fajj 423: Caoutchouc 134; Malakka Rubber 119; 
B;:i;u 1692; Briansk 434; Liançsow 323; Maltzcw-
Fabriq. 48! ; Le'Naphte 397; Toula 1065; Rio Tinto 
1756; Cape Copper 120; Çhino.Gopper 348; Urah 
Copper 617; Tharsis 148; De Beers 353 ;Goldiields 
45; Lena Goldfields 4-1; Tanganyika 69; Rand Mi­
nes 102. 

Bourse rfe Londres, 31 décembre. — Consol. 
Angl. 55 1,4; Brésil 1889 4 p. c. 47 1 2 : Japon 
4.p. c. 1899 72; Canada Pacilic 173 3 ,4 ; Southern 
Pacific. 102 1 4 ; Union Pacilic 157 1.-': L'a. St. 
Steel Corp. 114 jAnaconda 17 1.4 :Rio Tinto 62 l 4 : 
Chartered 12 s. 9 d. ; De Beers 13 178; Goldfiehte 
t 1 2 ; Rand Mines 3 13,16; Emprunt de guerre 
i 1 2 p. c, 96 1,'S; id. 3 1 2 p. c... 85 1 8. 



LE BRUXELLOIS 

TRAQUENARDS 
» ^ i f i ^ - ^ g i l l S ^ . f i r i J o l i o n a l » i . 

V . us l'j ans, nous n'avons cessé «Jo proies 
de placement, des lilves 

de ce:. J d 'assurances, qui ont 
iado i^ ' r în 'p 'KWeaé Boni n o u s ' a v o n s signalé, i-rfe an pï 
fmgjrtes fois, les graves dangers; sous le Juiia-

\-l -L\ prétexte «le faite participer les agents a* 
^l'expansion", à l'cxtchèion des affaires, aux 

iges que l'on fait adroitement miroiter 
'ôt ane" foule d 'autres choses encore, on I' il 

ire à ces agents des liires de la Compa-
D'une manière générale, les emplois 

d":n>pee!eiii"'g.r.éi'al on régional ne sont* Oc* 
l:\iycs | i'à là condition de. souscrire un cer­
tain nombre «le litres! la ^omtiiç, ainsi exigée, 
tar ie de 2,000 à" ^ ,«K) ' f rancs . 

r ' e s l ainsi que nous avons asjislé à la miec 
ans enchères des emplois ou fonctions à con-
iï-ier : pgcntv-MPfl fr.: insprçt*W régional 
3,800 fr.; . &i ••-••'1 "'.QP0 f l '-. ;l'11"1" 
nistraletii ' i "-r g«înèrâl, o0,-"«) 
l ianes, et co .qui .mieux est. quand les ptaces 

. . . , - i mbl-?, lintfle* r|îia*di*ùp!ej 
..,.- le fondateur de la frej 

içitité. ' . . awjnsj 
.t-jJias.. . [es preuves Fnnombrabl . 

li va d soi suc si ! .m les ces situations n 'J-
ihérées, lçs « placeurs de papiers » 

irouveraient quel«iue diffieullé ii « coller n leurs 
vignettes. .NotihJk.ns pas, non plus, que , Ics 
annonces s nies. En voici une «ici 

- . - . . - . .'-jiièi'c, fin octobre 1015. 
t' si do re-cro-jr* . m al ,1 ; . 

"ce : 
CONS EMPLOIS 

Icùi'-Eiï- fais-seuf -. es t 'vacante dans lie: : 1-oïine 
Société «le lout 1" ordre. Travail assuré 
pai : g I. Mise au courant. Traite-

.: fisc, frais ' voynges, abonnemiafl et 
- ceiifîii'ssi.eis.TtéfLrehees sérieuses*c! s * 
» soeialion 5,000 fr. é r igée* Adresser de-
•' hian-.l- A. C. C. o, bureau journnl. •• 1Ù63S 
- Toa» ces gaspillages extravagants , i l . n ' e s l 
pas di l ivi! ' de s5*» rendre çemip'e, surclinr-

.eière «le ces soc), 
point niùui; — . - '*-l#!a d«-slinée de la p 'a-

1 : ces compagnies '— de teâ conduire 
|iu«-J.iord -in p:écipicï>.«Il dé leur faire fa ' ic la 
leulbnte LnémédiaBl-MV.ors c"csl la carve^'i >n-
jpi iie! 
j . O u a i i ! à c > appjinl-emcnîô qui sont : 
iabics pièges ou Iraqueta" .'-. Q véi'ilé 
«les li.iis iie prerjpic^ jètablièsefjient, qu'il ne 

sau t pas songer à a'uoriii". attendu qu'ils sont 
J e bc:; e - - - - que la société t i i î ne rd 

: li-t-il besoin de dire que 
•îviléiuliV* ne sont nullement en 

Jl apport a\--e Se travail eli'eclué pal' les é :c-
,jii.:n'.s a-lits Je t'0!ga!iis::i*\ El si quelques 
IKI-I.-'-S éneigique? oiil.pt! -e laisser sé-duire par 

jtesj)<$ijjis projness.es, c nubien d 'au ' res qui sont 
ioin ir.ivuii la poindre. 0es qualités nequi-ses, 
"•eiie-iiiihi'ent. lee f6nv.tigiis -''.s plus é j - t é s , Ja; .e 
. tire te plus infime service! , 

Cl les i.-uis quavls Ju .temps, on se Louve 
«ietonit iwe.entreprise, incapable dès s-.i co:i-,'i-
tution, de iravailier epnvennbicm-enl : toule 
l'aclivile es! consacrée ;i là recherciic «lu <• ean-
«iidal aux i, '•'• L â ou -iO.OtXI francs ». L'avenir 
- ii r,e faut pas éire bii-n grand prophète pour 
•h; djre — d'une telle société est des plus p ré ' 
«jnrros*. 

C e s ! qu - fon songe à !n silualion 
ux a ienfs souscripteurs de 

tiu-.s. 
; Tiein.i.i.x eiKOie ceux : qui mit avee la Com­
pagnie mi Iraité d'une cerlaine durée, sinon en 
%>ur cherche'noise ei la révocation suit céftune 
une lettré à' Ta po- 'e : lu vévi'i'y'Ost qu'il faut 
neii •;. fx et faire place aux -au t res 
soiis.-riple.uis ; les voila « remerciés n; avec te 

. bien.compréhensible,-, d'avoir e<nne:!i 
leurs bonnes espèces sonnantes et trébuchantes, 
en un paquet «l'aciioas don! M ne donnerai t 
pas ai» fni pour tout le lo! cl, c-iinnio écrivait 
•Alojière, -«-tion A met lre au «Mbinel». . 
*. En admejlaiil,quc rageii î .ai l , avec la BOcÛétô", 
« n Irailéi ' ii boiuic el.ilueTurme et.«pic par lan t . 
ii ne seul pas révocable ou bien non."encore 
révoqué : car on l'a surtout favorisé et tenu 
parce, «pi'il plaçait — bien innocemment, le 
pôvro«^-du papier <!aus sa famille el chez ses 
meilleurs auiis, que doit-il penser en son for. 
.Vilèrieur, lorsque la silualion.obérée Oe la so­
ciété uppai-aR bi'iiltilenient sous forme d 'em- : 

barras- linanciers; il ne sera pas long i Cjom-

(I) Cf. « .National Oruxc-iiois .i. Voir dans 
?e que j 'ai écrit su r ec sujet : n L'Escroque-
ïhi au caulicmnerneul ». — Maie dû Salu i . . 

i.'i Féuiileton du Bruxellois. 

JEAN-LOUIS 
par Honoré de. BALZAC. 

L'a.? pou,? s'ouvie, un jeune seigneur .-a-
tal l , vêtu avec toute la oaagnifîc-emrè possi> 
b l t r lous k s ordres de la l ià; : . .e le décorent, 
et Fanchette fiéiiiit êiii-eeo'.-.naissa'at la fl«ùre 
noble et ch•*va!-i'.sque da marquis de Y, :i-
dvuil . .Une .timide rougeur colore sou vi-ae . 

— l 'anchette, dit-il d'une voix trembla::ie cl 
douce, me paixîoMCiei'.-vous '.'... Dieu !... u'uiS 
youe 0lea:bcHeï..'. Oui. .i'ai vu .a :..:,.-' et Jes 

• plus jolies remnics d'Europe, elles vous c:d-.-
raient toutes «i'el!es-!iièmes le prix de la );eau-
lé... Le marquis n'approche po i t i ide Fa-iH-hct-
le, niais il diiploio loutv.s les glaces de son 
oorps,et elle ce peut se dispenser de les vrwr. 
Le s-'iiueleui- continue : — . J e suis bien coujn-
blct... h é l a s ! l 'amour le pius violent est ua,a 
excuse, «j je n'ai pu résister à la lentafioû de 
vous admirer ua insiant stu,ns que nio-a hon-
iKir !6\ par tagé pa r d'insolents r ivaux : vous 
êtes vous-mfme !a cause de ce crime.. . vous 
.lï'nwz qu'ft parler... je vais vous obéir... 

Avo-aons que l'esprit de Fanciietie. de mém 
q ' i a s e s -sens l 'étai^ït, fut e&Mt par ce dis-
corirs, débile avec l'accent d'une pas-ion \é>i-
tabV>... mais l image de Jean-Louis lui apna-
•raissail, ainsi que la sCèW de la \..!!.,. Aussi 
ivjwadtt-elle : 

Monseignen . .. ..; , ' , ,VlJ, ;0 

«pie vos «oj jwwofcJta t teai ; œpea-
aar.t pas arriver 

iijouis. — Ma , 

. -

prendre quo — la silualion d 'aveni r , ' lo bon 
emploi qui l 'ont séduit — les 'appointements 
onl tout s implement été payés avec son « b d 
argent », en nl lendant le sau t final, alors ses 
i ï u x se dessillent, il ' remarque que la Com­
pagnie paie mal ou pas,opposo déchéances s u r 
déchéances et a finalement recours à toutes 
les ficelles en honneur chez ' les besogneux : la 
i« chicane »« ' . 
' Quant aux assurés , eux, on s'en fuslige la 

-. Néanmoins, ' ies léer iminal ions se 
Ion: jilus jn'av el les assignations plèuvçnt dru. 

On dira bien qne le pauvre agent n ' a q u ' à 
démissionner! Vous èles bon vous;, dc science 
personneKc, nous savons qu"il n ' au ra i t pas lié>-
sité à sacrifier son pécule important , ainsi que 
sa silualion personnelle; ma i s ces mêmes ti­
tres, il o i a plaeO «lans sa famille, dans ses 
relations, un peu par ! -al. El ne faudm-t-il pas 
expliquer le pourquoi de celte démission? Ici, 

proches les plus amers ne peuvent man­
quer Je lui é ' i c adressés. Croire <}u"il esl loi-
mémo une victime, j amais on !•;. met t ra dans 
le même lonneau que âon «lireclçur et on dira 
Je iui qu'il est comme le voleur qui cric lui-

. . i vo'teur. , f • 

D • c u n b ' e n de srjonep draiHa(M)tps les,uCh,:-
A'aiiers du coup au 
lias -'•!,- la cause? ' i ' > ' 

Les » Alphonse » qui eSptoîlent ain-i les 
naïfs et lionnèles geiis, n 'ont rien .à perdre ; 
au coniraiiv, lout ce qu'ils ont r amassé Je ia 
s,.e:-\ ils l'oit! mis J a n s upe càdièUc e( ils 
C'riiparailroii! e-n cofroctioniielle où. ils décla-
reiont avec un aii l-mb inipeiiurbablc : ««l-'ins-

. \". l'agent '/.. le comptable Machin ent 
. ,a\- trop éficr » ou bien encore : n Mais c'est 
de leur faute si la socié té .sombre, ils n ' o i t 
rien pro«.lui!, c 'es ' à cause dc cela qae les affai­
res Jo la socicl-rf n 'ont donné aucun r'endc-
i iun t ». 

N 'y a-t-il donc aiicuti moyen J 'empccher ces 
abns ï 

i, à ce sujet, le texle; d'aa.e lettre qu 'en 
lai'.' r. -as avens adressée aux meiii-

- là Chambre J,;s Représènîanls . Nous 
reçu quelques réponses, malheureuse­

ment pour les pauvres victimes, nos pai iemen-
- iVont, comme loùjours, rien ten 'é . . 

« Au niûment même où la Cliambrc îles fte-
présenlaiils discute lo projet Je loi modifiant 
et complétant les dispositions légales actuelles 
relativi 3 '.é!és i commerciales, il nous 
a p a r u - ! indispensable » ̂ d'attirer voire at'.en-
ii n s u - une m'anère spéciale préoccupant, de­
puis longtemps e! à jasle titre, ropinion pu­
blique. 

i>: ic mat ière ii'est celle des Assurances . 
. le projet de loi- eu discussion servira , 

dans une large mesure , les intérêts Jes futurs 
actionnaires -les Sociétés d 'assurances; il ser­
vira quelque peu ceux Jes liers assurés cl 
autres , mais il le fera J 'une.façon insuffisante, 

qije la matière des assurances est com­
plexe ct exige une réglementation spéciale. 

"•i Mais on attemlan! «pic la législature édicté 
des 'd isposi t ions exceptionnelles sauvegardant 
à a ;.,;s les intérêts si inl imêment liés des As-
sii: ' .us et des A-sriicS, en a i lcnJant qu'elle 
pr.«\ii,]!ie là création d 'un -< Office de contrôle », 
euhitié su r le modèle si ratiomiellcnient tracé 
par M. ' A!I>:rl R a i k e m , ' a u t e u r J ' u a ouvrage 

jîlé sur «jet intéressant sujet ,1). 
nous croyons qu"il noiis appart ient «le proposer 
lu prise de mesures « préventives » immédiates 
en vue d 'enrayer un mal qui foil lous les jours 
.de i iouyel ' .s vicliuies, ijous voulons parler des 
n Caulionnen-ients » constitués en actions Je 

9 d 'assurance et que Jes fondateurs, 
quelquefois peu. scrupuleux, endossent avec 

facilité u céus qui postulent une plaec 
d'employé, .d'agent «-u ù'jnspccleur. 

•i Ces agissements frisenl, dims la majeure 
part ie des cas, l 'escroquerie, parce que la place 

que l 'hameçon habilement 1,-incé pa r 
ces faistnirs pour se procurer des fonds. En 
, ffcl. dferflfè Ls a,-!ir..:ui, acehiées sous la pres­
sion (Tune véritable contrainte morale, ont éié 
payées, nn 'clicrclie et on trouve le moyen de 
congédier l 'employé afin Je pouvoir rccoin-
mencer, sur le dos de notivelles Jupes , des 
..xpéi i-aices iJenlique's. ' 

u Des documents irréfutables, que nous !e-
j-.ons à voire disposiiion, prouvent qu 'on n e 
pfâce pas aulrenicril le capital souscril à l 'acte 
aa theni ique par des fondateurs insolvables. ' 
Conlre Je lels procialcst il «j'existe aujourd'hui 
qae la possibilité Je pousuiles - répressives », 

- -.1) De la création en lielgique d'un Offiee_de 
' ,iil:-Ve, par A. Ualken), volump ruisinilOd p . , 
prix '2 fr. Editeur Lannoy et Ço, 0i, rue de 
Mayeiiee, à Unix elles. 

I 

s a n s espérance !.„ — J 'en conserve une, mon-
s.ei^acur ,"c'est que voas m e .rendrez à i ' ins-
lant à nia famille-el à moi i ' f iançé . .— Eh!" 1,0 
puis-jo, ciueiie Fanchelle '.' s 'écria le marqui-s 
en -e glissant sur ]o «:a*:ap«'! où élait s a .vic­
time... Fancb i l t e ! .. J é e s s e ' d e mon aine, me 
refuseras-lu le triste plaisir. J e savourer ta 
vue pendant quelques inslafits ? — A h ! fuyez-
mei plutôt, ihons ign ,n."car. si vous m'a inie / , 
ma vijic augmentera ua a m o u r indigne J e vous 
ct de moi. — Eh I le i n - , . h .lie Fanchel-
lu?. . . -îépoiidit gulnnim1e)>t le rusé niarr/uis: il 
est-hii]>ossibte de vous- fuir ap ics vous avoir 
vue... En cnivraii t-ainsi Funeholie- d'éloges, le 
couriisan iwilait a ses i èvr . s la jolie main de 
la jeun-é Jii:•>"•- Effrayée tle H'oelion du inarquis , 
et plus encore des regards enflammée qu'il lan­
çait s u r elle, Fniachelle s e h v a précipitamni-a.l. 
et alla se- réfugier à l/xliémi;.:- la plus «^o.i-
gnéQ du'"boudoir, l . 'eiriéar Vandeuil ••c,,Ui:i-
pla un moment avee dylices l a . channa i i ' e «.o-
lombe qui voulai t ' se sdusliali 'e ù sa Jes l i i i ' e : 
pais, se levant Iranspoftê de <'avan-

-;a vers Fa-i..h-"ite, i.iSiir prefew «Je volnn'és 
coupables. 

Aux éîlaifs qui sOrteni des yeux du mar-
q u i s . ' à i"ex; , ,;;, ligm-.*. l-'anch-Me 
aperçoit toute i"élc<:Jne du danger ; «.lie se* pr«-
cipile à genoux, et ià, les brus tendus vers son 

: 
— Moiise - o m j - v , ; , : ,e ,»:.,- ,.: •< 

: c. pitié de moi! . . . , 
vif que fût le coeur «lu cciuv 

il et les paroles de Fanch i l t e 
l 'émurent inyolotilair.inent. 11. fixa le cî-êf-
d'.x-uvre de giùce- rné à 
sc-s pieds, el cul 'honte ile . 

inaccoutumé sa,, 

: 

lesquelles, sans répare r le mal , allcignent 
souvent plus d'innocents que de vrais coupa­
bles, loùjours assez habiles pour écarter lé dan­
ger et la, répression. 
•- «i Aussi, et c'est par ce vœu que nous lermi-
nerons, nous espérons que vous userez de vo­
tre hau te influence pour saisir la Chambre de 
u m e s u r e s . préventives » seules capables de 
mettre fiu.ù ces ngissemcnls foncièrement maI-_ 
honnêtes. 

,'. « Agréez, Monsieur le Représentant , l i iom-
, m a g e de notre parfaite 'considération» », 

- La conclusion ù tirer est bien simple, c'esl 
qij'il faut se métier et at tendre. . . que nos par­
lementaires daignent s 'occuper du ' so i i de ces' 
malheureux. Louis Ccnellû 

fei .iwfn ' ' • ! 

TIRAGE D'EMPRUNTS 
C R E D I T COM.UU.NAL DE B E L G I Q U E 
. Emprunt de ù,SOO,000 francs (1S61). 
56e tirage au soit . — 15 d..'cembre 1916. 

Les obligations sert ies appartiennent aux sér ies 
n ° ' 50, 69, 87, 193, 323, 447, 452 ,508, 557, 558, 
578, 585, 6 i 2 , 0 j4 , 638, 645, 658, 67a. 
L 'cbl ig . n. 63322 s ; ra remboursée par fr. 25.000 
L 'obl ig . n . 58438, sera remboursée par 10,000 
L'obl ig. n . 4939 sera .remboursée par , 4,000 
L e s obligations n . 577Î5 ct 04437 seront rem- . 

boursées chacune par 2,003 
Les obligations n . 6847, 6873, 6376, 55704, 

55705," 57717, £7733 seront r emboursées 
chacune par - . 1 , 0 0 0 

L e s obligations n : 6808, 0830, 1S233, 58424, 
63339, 6449I , 65767, 65783, 67738, seront 
r emboursées chacune par . SCO 

L e s obligations n . itl03, 4951 , -6861 , 19250, 
32233, 45150, 45184, ,55732, 55767, 55771, 
57723, 58411, 5S420, 63738, 63772,-64469, • 
67712, 67742, 67751, 67781, seront r em­
boursées chacune par • 250 

Les obligations n. 4908, 4910, 4914, 4919, 
4922, 4955, 4956, 4970, 6SI0, 6820, 6826, 

! 6889, 8615, 8622, 8056, 8673, 86S9, 8693, 
19271, 32279, 45140, 45162, 45170, 45173, 
45190, 50733, 50759, 50776, 50799," 55638. 
55644, 55637, 55750, 557Ô0, 55765, SÔ784, 
57702, 57770, 61127, 6!!S4, 451186, 0IIS7, 
61200, 63321, 63337, 63360, 633S8, 63758, 
68799, 64443, 64492, 65729, 65786. "67705, 
67710, 67719, 67757, 67787, 67789, seront 
remboursées chacune psr 200 
Et un grand nombre d'autres obligations seront 

remboursées chacune par 110 francs. 

Affiches Arrêtés et Avis Allemands 
" AVIS 

concernant ia icconslruction des bâtiments détruits. 
Aie référant à ma circulaire relative à la démo­

lition et la reconstruction des' bâtiments déiruiîs 
par-suite, d'événements de guerre, j'engage, les ad­
ministrations communales à commencer intensive­
ment les travaux de démolition visés par cette cir­
culaire. Il y a lieu de faire observer qu'il s'offre 
ainsi une'excellente occasion d'assurer une occu­
pation stable aux sans-travail et que précisément la 
saison actuelle, où l'agriculture réclame moins de 
bras qu'en"tout autre moment de l'année, se prête 
particulièrement à ces travaux. 

Le prétexte souvent invoqué, que ia loi bel£e dé­
tend aux administrations communales de disposer 
de la propriété des habitants absents ou ne consen­
tant pas à reconstruire, et qu'elles ne sont censé-
quemment pas autorisées à démolir les bâtiments 
visés, est réduit à néant far l'arrêté pris par S. E. 
le Gouverneur général en.date du 12 septembre 
1S16. 

En outre, l'attention est attirée tout spécialement 
sur le grand avantage résultant du fait que d'im­
portants subsides sont assurés, pour la démolition 
et la reconstruction des bâtiments détruits. .Ces 
subsides sont accordés sans aucune obligation- de 

. restitution ou de paiement d'inifréls. Il convient 
d'introduire le plus tôt possible les demandes ten­
dantes à l'obtention de ces subsides, afin que le 
paiement puisse s'en faire dans le plus bref délai. 

L'autorité - allemande attend des administrations 
communales qu'elles activent énergiquenient ces 
travaux. 

Der Zivilkommissar -
beim 

Kaiser!. Kreiscljef Briissel, 
v. WEDDERKOP. 

PALAIS .Dt JUSTICE 
COUR D'APPEL DE BRUXELLES. — Audien^ 

ce du 2 janvier. — P... Vital, avait été condamné 
pour vol à un an et .1 mois et Sans de surveillance. 
La Cour le condamne à 3 ans et confirme pour le 
reste. — C . Joseph avait été condamné poui* es­
croquerie à 8 mois et 26 fr. La Cour confirme. — 

^io empreints s u r son visus? servirai!-','.-: à 
ttii 'èi-r los odieuses enireprises du mai'opis. 
- — VoH\vplace est-elle-à mes «cnoli.x .' -j-'é-
ei'i- le Vnndeiiil -. a s'epprofhaiit ' r-especlm-u-
seniotil de an cap l ive t .Ah ! belle Fnndhefle, 
pouvez-vous cr i f re fO-L-tvottS uy-ez quelque, ciit>' 
se à redouter prés de J'amanl le plus lundi-*' e t 
i? plus soumis ?^— Monseigneur.. . —- r , ,=-u-
rez-vons; dans ces liv'iis vous êtes souveraine, 
el lout doit/obéir à vos o ïd ies . — AJôrs, t.vr-
tncttez îlot;.', njo:i,'.joueur, que je q'uilie une 
dcnicfii'? si l i che ' c l ' s i p -u faiie ponr tuoi: — 
Cruelle Tanehet le ! jfcftirqttoi un; dniiaudez-
voiis la seule chose gué J8 no puis-^j vans :«j-

| corder-i»..:» *»-epté voU'e-lib-iIé. «le 'iiiqir-l!e 
mur. hoatieiii-et ma vie* d-'-p?ndf32t, il n"osl-p-is 
un vo.'u iirie vous pui-s(.:..z roiiiie: q > : L ia su;! 
«accwnpit à i'inslant.-.. pa i le ;z , ' a los h i joux ic s 
jiivis piée». ux, les pm u- es ies plus l»i il tau) lea 
\ie:xli"o:.l "mbcil i r ,vos c:iaiiii>.f... je m e i r a : 
ma ç o i r e à les déposer a vu * M ,h-

j:)':,'oix-i;aieiit; 
ire, je doté ï-estei ' :dans 

la c ï ^ i | e où te ci ! m'a plaoée... Dieu n i e s l 
qùé je ii 'a'mbili, ' ' ii. — 

Pôin 12-vous lieui • ee que 
l 'uniour; l ' s grii'ifliews* «3T * s pldisrrs otii d-
sédnisaij! .'... — .\!<J»i}o«;gii 
sensiBIe à la bonté... -77 y en a-t-'* 
eli-.'IK à-ob-'i- tijx ;>ius d»u* peutlitinls 
s a l u r e .?..* jv£a:d-.vs- VOJ? . «te gui «T- ajontn le 
marqu i s eu plaças 
gUicv, - lins ol délicajs, lyHt 
bouche :.ée des perles tas plusb]«H"-
lanl«es, ces yeux don< le doux éclat connn.i de 

vcz plaire, 
H. âlllTTllj^f-r - i . .;,-. c . . i , , . . .,:..-,...* i,..il^. 

R... Joseph avait été condamné pour délourncment 
à 11 mois et 26 /r. La Cour confirme. — A.. Louis 
avait été condamné pour contre-façon de monnaie 
à 1 an 20 fr. La Cour confirme. — G... Jules, 
pour détention d'alcool, avait été acquitté.La partie 
civile, les finances et le ministère public interjet-
tèrent appel. La Cour confirme. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL Dp BRUXEL­
LES. — Audience' du 2 janvier. — D.. François, 
pour coups avec incapacité de travail, 100 fr. ou 1 
mois. — B... Joseph, pour ivresse, outrages et ré­
bellion, 38 jours et 26 h , . - ' - P.,,.Charles, rour 
recel, écope 1 mois, et 26 lr. avec sursis de 5 ans. 
— J... François, pour vol et recel, 7 mois et 76 fr. 
— T.. Auguste, pour recel, 15 jours et 26 fr., avec 
sursis de 5 ans — P.. . Félix, détenu, pour vol de 
sp.von, 6 mois.'— V... Joseph, pour escroquerie, 3 
mois et 20 fr. — Dc K...'Théodore, pour détourne­
ment de marchandises, 4 mois "et 26 fr. — V... Aug., 
pour coups et rébellion, 8 jours et 50 fr. (b.) 

SPORTS 
FOOTBALL. — Késul'.ats des matches dc di­

manche' : ' 
Uccle Sport-R." C'.Malines, 7-0. ' 
Racing C. B.-S. C. Anderlecht, 0-0. 
Antwerp-Bèerschot, 6-0. -
.!:: Vivier d'Oie. — Dfcvant un public clairsemé 

s'est joué dimanche le taatch Racing-Anderlecht, 
match terne où tout bcad jeu fit défaut7à part le 
dernier quart d'heurefl. Chaque'équipe remplaçait 
plusieurs joueurs; à Anderlecht, Vanhoof et Voe-
Kii étaient absents," tandis qu'au Daring Tassop 
manquait. Au premier tirne, le jeu est plutôt lent ; 
tiussi le3 attaques de chaque camp ne sont pas dan­
gereuses et les défenses se montent supérieures. 
Cependant une descente du Racing se termine par 
un beau centre de Stierncn qui esf raté par Cha-
rels et dont Heyman ne sait profiter. M. Versé fait 
aussi plusieurs essais, mais les shots manquent de 
diiecticn. Le .Racing, ijej son côté, envoie aussi 
plusieurs shots qui sonubien stoppés par Allard, si 
bien que le premier mi-temps prend fin avec un 
score vierge. -— 
* L^ second lime nous donne du meilleur jeu. Cha­
que équipe attaque ferme et le jeu devient rapide 
autant que br.iual. Busscipt et Theys font de nom­
breux fouis. M. Vei iin shot qui touche la 
Jatte du haut. Peu après jl ̂ 'empare de la balle et 
fonce, avec une vitesse qu'on lui connaît, vers le 
goal, mais, trop lancé, il, met à côté. Heyman et 
Ctiarels ratent aussi quelques occasions. Les der­
nières minutes du jeu fsont à l'avantage d'Ander-
lecht qui ojDtint deux corners sans résultat, et ta 
fin est siffiée sur1 un shSt de M. Versé. • 

r . 

Au Racing, 1 équipe île fut pas fameuse ; les meil­
leurs furent Vanhoorden, Heyman et Dêbiè. A An­
derlecht, la défense, M. et André Verse, se firent 
remarquer. 

iMOTOCYCLtS-ME. — C'est un Belge, ie comte 
du Monceau,' qui *a été élassé premier dans l 'é­
preuve internationale annuelle Ses 36 heures,. ré­
servée aux- motocyclettes,' qui a été courue samedi 
et dimanche en Hollandel Une trentaine de COH-
currents avaient pris le départ ; parmi eux -on si­
gnalait plusieurs motocyclistes ..militaires de ii ar­
mée hollandaise. Le prix spécial attribué aux-ton-
currents ayant terminé le trajet sans repos a été 
parlagé entre ftiM. du Monceau et Van de Walîe. 

BIBLIOGRAPHIE 
IM Curtitnltore Irmceritaf «ai I\:TI tfrievc;r les la­

pins sans connaissances sj.écixil-zs.î-a*' A".- Lesage et 
J.-j . Petit, un beau voiume de 120 pages, luxueuse-' 
ment «édité par Limprimierie L'Essor, rue des Hi­
rondelles, à Bruxelles. Ptix : 1 fr. 26. 

Voici enfin un îtetit ouvragervraiment pratique. 
à la portée de tous et qui sera bientôt dans, toutes 
lés mains, car l'élevage des lapins est, avec raison, 
devenu presque général. ÎI est du reste d'un J.r.c-
tueux'rappor». Ce-trait» paraît sous les auspices de 
1' « Union professionnelle Les Cuniculteurs bel­
ges » secrétariat rue Gaucueret 125, Bruxeiies-
Schaerbeek. II est le résultat de nombreuses an­
nées de pratique et la matière qu'il contient Teipond 
entièrement aiuObesoins du moment." Grâce à-son 
prix réduit, ù sa belle-ordonnance, cette utie u li­
vre de vulgarisation permettra à chacun de s'ini­
tier aux connaissances de la cuniculture sans» de­
voir, faire™d,'é:udes spéejalej. Tous nos i/cteurs 
voudront, pesst^ier cet intéressant- vade-tnecum que 
nous leur recommandons chaudement. 

CORRESPONDANCES 
G. H. — Votre père, lié à |«Maes!,:cht;(Hoîia:lL:e) 

ayant opté pour ia Belgique, vous' devez pour être 
Belge, opter en personne, k 19 ans, pour la natio­
nalité belge, si vous êtes hé avant l'option de votre 
père pour la Belgique. Mais si vous êtes né apjgs 
celte option, votre rère étant alors devenu Belge, 
vous êtes Belge de fait et n'avez plus à opter pour 
le devenir. Voilà ce qui "resuite de la loi sur la ma­

tière. Tout dépend donc de la date de votre n: 
sance. Mais en outre et dc toute façon, en vertu de 
la loi du 25 mars 1894,promulguée au « Moniteur .> 
du 1er avril 1894, vous aviez deux ans après 1894 
pour réclamer votre qualité de Belge ou pour que 
votre père la réclamât pour vous. L'a-t-il fait alors? 

Etat Civil 
BRUXELLES. — Etat-civil du 30 décembre. -

Naissance : 1 fille. — Décès : Catherine Libiez, 27 
ans, ép. Dekeyser, rue Joseph II, 121 ; Victoire 
Patte, 8-1 ans, vve Rutten, rue de Spa, 4 ; Joseph 
Cremers, cord-, 03 ans, ép. Vandrome, r. de Vil-, 
lers, 26 ; Célestine Gerirzen, 76 ans, vve Chevalier 
et Rocher, rue de Bavière, 9 ; Rosine Bulterys, 81 
ans, iav. Ducpétiaux, .135 (St-Gilles); Jean .Mo», 
41 ans, ép. Van Dessel, rue Si-Michel, 23 ; Pierre • 
Hendrickx, 54 ans, rue Haute, 322; Anne Boon, 
83 ans, vve Blancquaert, rue du Canal, 12: Marie 
Devais, 74 ans, ép. Cigare, -dom. à Mont-Sî-Gui-
, bei t ; Maria Adriaens, -.0 f.r.s. ép. Cludts. rue de 
Molenbeek, 44 (Laeken); 3 enfants en-dessous de 
sept ans. 

COMMUNIQUES 
des Théâtres ex Concerts 
BOURSE. — , . . ; , ; r z.î 

MM. Géo Drains et 13. de Béhauit, sera représenté 
ce soir avec MM. Ansseau, Danse, Mmes Andriani, 
Dupuis, etc. Jeudi: lre de Le Barbier de Sévi 

^vec M. Ponzio dans le rôle de Figaro, MM. W'éber, 
Becker, Gopze ,Alme Goossens, etc. 

Vendredi : lre de Werther. 
GAIETE. — Le succès d'Une Nuit de 

l'amusant vaudeville de MM. Kércul et Barré-, s'est 
-affirmé très vif dès le prefnier soir et ce sont de 
•nombreux rappeis qui dnt fêté à chaque baisser du 
r-'deati"fit pièce et ses amusefcts'interFrètes. 

GALERIE?. — Les anraits'de l'Affaire des Poi. 
sons sont multiples.. Intérêt, gaité, coups de théâ­
tre • .élégance de costumes, luxe de décors, mise 
en scêhe'soignée et raf-defet-s't'eus ces avantages 
appréc'lablésV'la fwc: peut é!reVue par tout le 
monde; : 

LE NOUVEL AI.CAZAR est appelé à une gran-, 
de vègue, si l ' c V e n juge i s r ^ e ' public de choix 
çiri tient'applaudir l'amusame et sjkitueiie rev 
As-tu vu i'toré,..;*/•Kirtu''?--Rappelons que c'ell 
est maintenant donnée tous les soirs à 7 h. 1,2. 
- MOLtERE. — L'excellente troupe qui interprèi 
L'Homme qui assassina, la jolie pièce de P. Fon-
daie, «îst applaudie chaque soir par un nombreux 
public. Location tous les jours de 11 à 8 h. 
' OLYMPIA. —- L'émouvante comédie de H. Kiste-
maeckers La Blessure, avec sa mise en scène si 
artistique et son interprétation'hors pair, quittera 

••bientôt,l'affiche. Les fervents de-spectacles de haut 
goût devront donc se hâter. 

PALAIS DE GLACE.—-Aujourd'hui et demain, 
à 4 h., dernières matinées enfantines des Pantins 
Géants. L'es enfants garderont le souvenir de cette 
-très curieuse expression artistique. 

Tous les soirs, à 7 h. 1/2, la troupe du Théâtre 
Volant avec Maurice Chômé et Mme Anne-.Marie 
7el!ier dans La Maison aux Chimères et Nossent 
et Gabrielle Martin, dans Lo Comédie de celui .../ 
épousa une femme muelie. Ce spectacle de 5 actes 
cemmenct;. plps tard et finit plus tôt qu'ailleurs, 
tant les entractes sont courts. 

SCALA.— Véronique, l'exquise opérette de Me: 
sager, vient de retrouver tout le succès qui l'ac-
cueihiî lors i e sa création. Angèle Van Loo y 
vraiment délicieuse. A ses côtés, le baryton Alain, 
liamusant Billy Pin et toute J'excellente troupe 
également applaudis. 

\t'INTËR. — Les retardataires feront bien de 
hâter s'ils veulent assister à une représentation 
la belle comédie Papa, car les dernières sont 
noncées. Vendredi prochain, première de Le Pi 
curcur Hallers. 

, MERCREDIS JAISVIER-I917 
MERRY GRILL-BAR. Soirée dans1', 4-10. (203H 
BOURSE, — A G h. 1.2, La Wttféfttnse. 
GAhETE. — A 7 h., Une Nui! dc Noce. 
GALERIES. — A 7 h-, L'Affaire des Poisons. 
MOLIERE.'.— A 7 h.„ LVi'oninie yni assassina. 
XOUVEL ALCAZAR. — A 7 h.; As-ta vu llorc, 

Aline ? • . * _ - | 
OLYAiPlA. — A 7 h., La-Blessure. 
PALAIS- DE GLACE. — A 7 h. 1,2, La Moisi 

aux Chimères. — A 4 h., matinée. 
SCALA. - r A 7 h-, t'c'rcprtjur. 
VIEUX-BSL'XELLLS. — A 7 h., François les Ba 

bleus. 
\VL\TER. — A 7 h. 1.4, Papa. 
KURSÀAL. — De 4 à iO h., music-hall. 
SPLENDID CINÉMA. — De 3 à 10 h. (Orchestre. 
PANTHEON. — Séance permanente de 3 à 10 
MODERN -CINEMA, rue Neuve, de 4 à 10 h. 
BRUXELLES-KERMESSE, 19, rue des Pierri 

Entrée libre. Tous les jours, grand orchestre de 
4 à 10 heures. 

C 

Je dois vous aimer, 
tVesUù4\.i 

comblait celle joiiii gllt «i'èk>g?s flatteurs; «li­
gne enfant de noire ipèiy? .Eve, la verju de 
Fanche l l e s 'amoll issai t ;qux accents de la iou-
ange : Iz. VnndeuiljsV-n {ip-'-.^U niais lioji eon-
samnié "ô*ans j'art"cti.i la séduclion pour rds-, 

' : délruirc, par une conduile (élnéia'iie, 
-)osiliot:s iimins craint ives d e ' l a j«-unc 
; iiîso.ut au njnli-hirt y accroître- sa eoe» 

fiafifé .-'t, pom-cHd. sa me-Uanï -à s<>s gincjux, 
il'iui adraissa ces paiolds «viptieuses : 

— A-jor-able Fanchelti.', il n'est «iue Irop vrai 
que je ne puis.ivivi.c «ans vous, mon bo::h nr 
serait de ue vous iioiitl ijuil! r, de vous en-
io-uei' sans oesse de ni 4 soins et dc mon 
anjo^ir... C e p n d : 
liciiuser. pour 'nfoi coule Un Soupir à voire 

f» sai-s prêt à suciili• r m a félicilé, Mec 
','o::ix", mes etpéi-ances, au morffdre de vos .lé-
sirs . 

Oui, eiiariiiaiiiv lésirs s^ârinl tles 
lois pour lu rnalh-ui-eux marquis de \": 
p'aflcz, et d ua soumissio'i d 
nia vie, les jxiîies de celle demeure vont s'ou­
vrir devant vous... mais, avant de ' fu i r i jft-
mnis, accordez â l 'homme qu i -vous idoi.iirc 
u::. faveur b i .n tégâne - . tdonl voire rigide ver­

ra point à if-uair... — Qiie me dcniàn-
joi-TOflp, nifnseig«*eurî<lit Fa ix i ie l t een .h . i i s -

- y,.ax. — L'ti-.ikjue grâce que je sol-
•'•"s! que vous <jons-niiez «i rcst<ft; ̂ :i-

. délai expiré, si 
vous p "Vêr i*aiint:.t 

j . j a i e s u r 
lre à vos aiil'iS; à votre 

,. l'OSfi 
s&6i pas !.-

fav .u r q u | peut aie- garan t i r du •• 
Ton'-

lait pas en son pouvoir de re-futser. Éll 
pi:a, gar<Ia lo siio;:c<î, el iwrul s> i-ési£ 
son sort. 

Le Vaudvuil,. plein «i'espoir ei d 'ardeur, s-? 
mil alors à d tess T .-?on plan «le «iampagm: cui­
ses ordres, toutes I « délices d i s a i l s furent 
i a s semblés pour su'bjngei-i ' imagiaalioa et l es 
sefiS de Fanclxettc; janiais conquête d. -
dame n 'ava i t coûté lant de soi ". côté, 
la jolie caplive formait des vœux. 
.Icau-Louis, ol jurai t de s e conserver pour lui. 

Pendant que «Aucun formait des projets 
l 'heure coulai:, ci ia nuit arr iva . Lo Vandîdil 
vint alors rc l iouver Fanchelle. La jeu:..* !ii!« 
assise i • ci-oisée ouvetlc.iixail mélao 
coliqueineni l'étoile do VéDns doat elle nvaffl 
si souvent admiré l'éclal, av«<; Jeiin-Loui-j. 
Hé las ! se dit- elle, s'il regarde mainte: 
ciel, il pense à moi... Le mai'ffuis, au sonpif 
sutli du s e i r r d e l a jeune li!lc,-dc. 
de pensée qui l'agitait. 

— B e l - FniichcII-\ . poHttjuoi fixer ;< 
d'un air d'onvie ?... Lcs d iamants de la vcili 
ci leslc sont hors de .ma puissance; je 
les mcl l iv à vos p i d s . . . 

A <:e compliment, pponoâcé d'une voix « i.-r 
co et tendr*'. Fai retoumv viveme 
elle . tressaill ; , et .veu! . t u v.aj-a répi 
trouble quMa domine. 

— E i quoi ! charmanle fi!L. ma ] 
vous cause encore de l'clïroi !.. — : 

fin 
,|iie vous dirai-ju '.'-.. 

Puisque l'ubscut'i' y vous déplaît, il faut lu 
ordonner de d i s p a r a î t i c . . , G«s«-.-
X'--s -liiMix. - marquis t 
\ o i r . comblez 

.... 
(A suivre.; 

•l^Hl^l^^H 



LE BRUXELLOIS 

• 

La Hernie 
Contention parfaite, réduction 

graduelle, disparition totale de 
toute hernie-descente, déplace­
ment, cas graves,. rechutes d'opéra-

. tions irréductibles, liydro et varico-
! cèles, éventrations et fortes ombili­
cales, par les Appareils spéciaux 
réglables, invention nouvelle bre­
vetée dn spécial. A. DUMONCEAU. 
3es appareils s a n s r e s s o r t s se 
poitent jour et nuit, pendant tous 
travaux, sans gêné ni danger; main­
tiennent sous une pression douce, 
constante et régulière, réglable à 
volonté du pitient, toutes hernies, 
même les plus rebelles, malgré les 
toux et lès éternuements les plus vio­
lents; les ceintures, d'une forme cin­
trée sont souples, solides et imper­

ceptibles, se moulent au corps, se 
donnent â tous les mouvements sans jamais se dé­
placer; tout appareil est appliqué avec pelote spé­
ciale pour chaque différent cas soumis; garantie 
sur facture à entière satisfaction, sous contrôle de 
médecins, fa méthode du spécialiste Dumonceau 
étant protégée par plusieurs brevets d'invention, la 
rend unùjiie et inimitable ; la Arme A. DUMON­
CEAU, fondée en 18S5, la plus recommandée par 
les sommités médicales, traite loyalement, sans 
fausses promesses, et, après examen du cas soumis, 
déclare ouvertement si la guérison est possible ; sur 
demande, M. DUMONCEAU envoie gratuitement 
la Brochure explicative ; il donne tous soins, con­
seils et renseignements gratuitement; reçoit tous 
les jours de 9 à 12 h. . 

Rue aux Choux, 21, Bruxelles-Nord 
e t de 2 à 4 heures , dans sa maison particulière, 

Rue de la Meuse, 65, Quartier Maritime 

Essayages gratuits de 9 à 4 heures, à 
V p r V I P r C Dimanche 7 janvier, H ô t e l 

Liège 

d e 
l ' A i g l e N o i r . 

Lundi 8 janvier, H ô t e l d u L u x e m ­
b o u r g , 125, rue des Guillemins. a s 9 7 

g . 

Achat de vieux papier 
Achat de vieux papier, 

de toutes sortes, au prix 
le plus élevé. La meilleure 
occasion de gagner del'ar-
gent en se débarrassant de 
n'importe quelle espèce de 
papier.Argent de suite.On 
se rend à domicile pour 
n'importe quelle quantité. 

Ecr. : Boîte postale 

304, Bruxelles-Centre 

Petites Annonces 
TARIF : la l igne . 

^ O b j e t s p e r d u s J 

j î îerdu-jeudisoir.chienfox, 
* tache noire. Rap. c. réc. 
l g , r. Pletinckx, 2= et. !i|06 

PERDU b a g u e alliance, 
montée sur vieille al­

liance, soiivcnirdefanyille, 
init. M.W. F . B M 2 4 , 8 ;07 . 
Rapp. c. 30 fr. de récomp. 
3, rue d c Flandre . . '21107 

Bonne réc. à qui rappor­
tera ù M m e F. , n i e Aihv 

Cluyscnaer-la sacoche en 
îoic rayée t rouvée à la 
Bourse. 

« « . . F r . C.4Ô 

21100 

4*~ 
M A R I A G E S 

Demois. 25 a., phys . agr., 
ct s. rei., dés . tenc. Mr 

i i sé en vue mar. Ecr. M. 
d. Ni., bur. journal. 21l°2 

3amc 50 ans, bien dc sa 
pers., caiact, agréable, 

1000 tr. d e rente l'an, vou­
drait rencontrer Monsieur 
:n vue mariage, même 
ige , ior tune ou position 
£quival.,villc ou campagne. 
-:cr.let.sign.A.B.C.14,b.-jl. 

21101 

C E N S E I G N E M 

L tç. violon soif. (2 lr. p. 
sem.), 5 fr. p. mois. A 

dom. à conv. D. E., Mgne-
H.-Potagères, 52. 20921 

Professeur diplômé. — 
Homme de lettres, lon­

gue expérience. Métli. rap. 
et attrayante, résuit, sur-
prsnants.Donne le&franç-., 
néerl., angl., allem. (préï. 
Cours-minim. 10 éL).ïous 
trav.littér.,liistor.,scienti.., 
de rédact.,.de traduct., de 
documentation, dc recher­
ches et de revision. Prix 
très modérés. S'adresser : 
D. A. 552, bur. jl. 20746 

C h i m i e 
* On dem. cours ch. ind., 
l'«= part ie Pii t temans. Ecr. 
Al. N. 6, bitr. journ . iioso 

C DEM. D'EMP, 
-**-^r 

Dai 
journée mitineuaprès-

midi.netloyageou couture. 
Mme Laure, pl.St-Gery.'iO. 

21105 

Jeune, fille 35 a., dés. pi. 
chez une ou -deux pers., 

mais, ferm., pas laver et s. 
enf, ayant servi 5 ans 
même mais. Ecr. ou s'adr 
r. Magistrat, 50, Ix.-Br. 21018 

Jeune dessinateur dem. 
place ou travail chez lui. 

Libre matin et soir. Ecrite 
bur. journ*. R. R. L, su» 

O F F R . D'EMP. 

011 dem. femme pr entre­
tien bureau et aider 

ménage . Se prés. av. cert . 
de 10 à 11 b , 94d, Rue 
du Midi. 21056 

Ou d e m . des apprent is ti­
reurs d e feuilles,9, rue 

R u y s d a e l . d e 12 à 2 h . - ' » " 

)n dem.appren t i coiffeur, 
sach. raser ,7,r .Bodeg' i e m 

21111 

O n dem. pers. pr aider au 
*» ménage. S'adr. ou écr. 
R. S. T. 46, bur. jl. 21115 

On dem. fille à t. faite et 
d e m i - g o u v e r , 239, av. 

Albert. ' 2 1»6 

<"MAISONS •"% 
A P P A R T E M . ^ 

2 0 e t 4 0 f r. Rien.' pied-
à-terre, discrets; ent. part. 
41, Boul. du Hainaut.-'"'» 

ON CHERCHE 

Garage d'Auto 
1 ou 2 voilures, entrée 
facile, environs Gare du 
Midi. — Ecrire : L. B. 45, 
bur. journal. 2»u 

Ménage 2 personnes dés. 
' " trouver appartement 
confort moderne, environs 
Botanique - Eglise Sainte-
Marie. — Eciire K. G., 
bur. du journal. L'"'-

1 C A P I T A U X ' 
.COMMERCES. 

CINEMA 
Propr . grand cinéma po­

pulaire de faubourg dem. 
commandi ta i re avec 5,000 
fr. pour embel l i ssements 
et réfections. Garant ie ma­
tériel valant 12,000 francs. 
Intérêt- l ixc et participa­
tion. Ecr. B.C.40, b . jl . ™ÔI 

On dem. pers . pour s'in-
téiésser pour J500 à 

10C0 Ir. dans aff. al imen­
tation d e b . rapport. :Bé-
néiicc prouvé . Ecrire O. 
V , bur. journal . a»? ' 

^ O C C A S I O N S * 
V , V e n t s , A c h a t » 

Cu i s i n i è r e émail, vert 
et ctème, occ, 93, rue 

Brogniez. 2002s 

•AVENDRE 
pour cause 

départ 
V 

Un Salon 
Une Salle 
à Ranger 
... UNE ... 

Chambre 
à coucher 

Y 

Sonner 1 FOIS 

EitiitaK 
BRUXELLES =»» 

FOURRURES 
Occasion exceptionnelle ' 
Magn. garniture Skungs, 
neuve, long. 2m50, larg-
0m30, coûté 850 fr, à ven­
dre 3 7 5 fr. Prendre adr. 
bureau journal. 21057 

C è U - A J L I T E : E X T R A 
Aussi profitable que l'ancien 

WIÉsiiiipsinU, 12 lii2Sli. 
Franco toute gare avec FR0IGABE 

D O S 

I Compagnie Suisse d'Alimentation \ 
92, boul. du Nord, à Bruxelles. - _ ^ - ^ B 

\ I I I n niiHHi m m 111.11 1 mvîir 

Esperanza 
Zeep Facture: 

FRE1GABE 

• Savon de Ménage 
en briques 

37, rae Royale-Ste-Marie 
Trams : 1, 2, 3, 8, 11, 59, 60, 61, 72, 74 

On dés i re acheter d'occ. 
mach. à écr. S M I T H I, 

n. 10. Ecri ic X. X. 10. bur. 
journal . *IO*H 

C ALIMENTAT. 

Fin 
e t 

Gros SEL 
Grand stock touj. disp, 
Piix sans concurr. par 
100 ct 1,000 k. et (vag. 

36, rue Van-Meyel 
Bnixe l les -Mar i t . J2OBSC 

Saucissons 
Salaisons — Saindoux 

Gros axai 
M a i s . J o s . PAELINCK 

Usine ct bu icaux : 
144, r. d'Allemagne 

C U R E O H E H - B P . U X E I . . 

i (Bitterzout) 

Sulfate de Soude (CristGiauber) 
disponibles : i. O. DAMMAN Senior 

84 - 90, Quai de Mariemont - BRUXELLES 

Ca l e n d r i e r s . — Blocs 
1917.2I,r.BaieshHi,8nix.-*.iiws 

Àrticie 
remplaçant les 

FICELLES 
Lel.ilàpartirdeMk.2.60. 

Echantillon 
5 kil. confie remboursera. 

W i l i y R e n d s b u r g , 
Kie l , 6 5 . 203» 

Représentant demandé . 

SAVON MOU 
a u t o r i s é . a»a> 

A vendre de suite 50,000 
kilos, à fr. 1 . 5 0 le kilo. 
Egalement disponible : Bougies, 
Mine de plomb, ane. sa­
von n poudre, déménage 
et mou brun extra. SQtiETÉ 
D'!MF0arATiSM.li.r.d.LamédiEn«:5rtiif. 

Pianos automatiques 
tjlecliiques, - Orchestrions. 
Réparations et Remontage?. 
ûEHASfl el t ^ . r. Fatiriqirts. G.Hrax. 

Sa v o n g r a s aussi éco-
nomiq. q. l'ancien, fr.2.50 

le kil. 54, r. d. Vierges.20577 

VENTE et ACHAT 
de quantités 
-autorisées-

22, r. Godefroid 
de Vreese, 22 

Schaerbeek-Bruxelles 
Y 20333 

Trains 72-74 
et Economiques gri! Rogier 

J 'ach. ttes mardi, alim., f. 
ofltes sér. av. échantil. 

187, r. Brogniez. - a»ii 

Grand 

Kendeaient BLANCO Grande 

Economie 

Le Savon en poudre populaire par excellence 

USINES A ANVERS : ' f, 

£ S i S 125,000 paquets J 
B U R E A U X : 

A n v e r s : 1 2 , r u e d e l ' A m i d o n 's-77 

B r u x e l l e s : 4 6 , p l a c e d e B r o u c k è r e 

DISPONIBLE 
au Compt. des Prod. 

Alimentaires 
23, ruedeBrabanl, 23 
Diff. savons, gr. quant, 
chocolat petit Hollan­
dais, miel artilfc, 800 
caisses pr emb. de 200 
br. de savon, Crist de 
soude, jambons, lard et 
saucissons. 

Vente en gros. 186-50 

iBfajV^jy^ltJUlJttUJBJja^l 

Sel! 
Malgré b difficulté des 

arrivages', nous avons dii 
SEL FIN disponible. 

8 9 ,r.V, Artevelde 

900 kilos MIEL en-Gâteaux el en Ruches; 
1,200 boîtes ASPERGES, marque « SOLEIL - ; 

10003 paquets « JAVANO > îemphçant LE CAFE; 
15,000 paquets « MO-CA *-. remplaçant LE CAFÉ; 

117 kilos DÉCORTICAGE DE POIS (pour soupe). 
S'adr. 215, rue du Moulin, 215, Bressoux-Liége 

TURQUIE ...AViS AUX. 

HERBORISTES 

M a i s o n B e i g e à B r u x e l l e s 
«o-"-» avant besoin de oo-»-»-

pour la fabric. d'un protl pharmaceutique 
Désire entrer en rapports 
«>*>0->«><>«>«>3V6C<>«H>«>«>,>«M^ 

M A I S O N T U R Q U E 
e u a u t r e •»«<•»««» 

E. F. C. B., 56, boulevard du Nord 

Suis acheteur fortes par­
ties ALLUMETTES 

souffrées et paraiinées. 
Faire offres : D. F. C , 

Publicité Dcccrf, Bruxelles 
21013 

DÉTECTIVES 
Renseignements 

Surveillances 
Séparations 

Divorces 
Enquêtas - Vols 
Agence " L U X " 

56, nie de Laeken 
: BRUXELLES M». 

BOIS 
de construction â vendre, 
place de la Plaine, cliez 
Fiiscot, Anderlecht. 21091 

A rtiste dem. mod.féniiii . , 
21 à 25 ans. 6, r. Méri­

nos, de 1 à 7 h. S. 2 f.^lai 

AVEC FACTtn^lWf iJ iBE* : ' • •— i 

Gérard KONINCKX Frères 
7, Vieux-Marché-aux-Graiiis, 9, BRUXELLES 

Café 
-: remplacé par l'a :-
Boisson Nationale 

Marie-José 
Contient une bonne 
partie de café pre­
mière quai., s'cmpl. 
sans chicorée, coûte ' 

8 0 p . c. 
moins cher que le café 

82, r. Gailly 
84, r. Van Artevelde 

Bruxelles-Bourse . 
On dem. déposi taire dans 
chaque localité. 20959 

S S Cigarettes 
existant avant 1914 

A remet t re pour le prix 
des emballages, pr cause 
dc dépait . 

Ecrire CD. 21. t*m 

Dame artiste. 
Vente saion Louis XV, 
0, r, Mérinos, S, 21.20913 

Allumettes Suédoises 
100 caisses souir. marque 
Le Coq à vend., env, oit'.. 
4, i. Csntmaie. tisitow. 2ln4 

Macluiesà coudre 
neuves, gr. bobine. 

lier. RiL-, Wurjonf».**» 

Magniiiq. petitceliieruie-
. Brabançonne,8 moi;, à 

vendre 30 fr. Rue Demot, 
20 (Cinquantenaire), zioas 

Achat de mobilieraucomp-
tant. 5 4 , r. de Schaerbeek. 

20679 

au sulfate 
Disponible : 50,000 kilos à 
24 fr. les 100 kilos par 
wagon de 10.0C0 kilos. 
21 , Boulevard du Nord, 21, 

au 3me. -SasgL 

ACHAT **»< 

fioÊlIiesïito 
' " •PtL 'S HALTPRIX 
Ecr. 11,' r. du Béguinâ»é. 

I13 A M E v.'"tableaux: 1 
15, r. de la BIGORNE, i 

•S: I i. (PHI-JGSSt). 3ta .g 

Â vendre 
Soude caust ique Solvay, 
Sulfate d e soude , Cristaux 
de soude, potasse raffinée, 
Savons gen re . Marseil le , 
toilette, ménage . 

Nous achetons : 
Carbonate de Soude 

Solvay, Gomme arabique, 
ACide bbiiq.. Poivre blanc, 
Clous de girofle et noix 
de muscade. - , 19080 

Bureau:: et magasins : 
33, r. de la Verdure, 33 
Bruxelles(pi:Anneessens) 

A ENLEVER D E S U I T E 2.002 

500 kilos BOUGIES 
QUALITÉ EXTRA 

22, rue Godefroid de Vreese 

Presses à Savon 
25, r. du Nord, 21 

ECLAIRAGE 
électrique continuel 
Appareils, tout compris : 

2 3 fr . 21064 
t î» r . W a t t e i t 

BOUCHONS 
La .Maison 

FELIX GALCERAN 
102, Chahs, de AIOHJ, 

achète les bouchons vieux 
Champagne, 13 fr. les 100, 
ainsi que bouchons neufs 
ct usagés, au plus grand 
prix payé j usq. ce jour.206*-' 

ACHAT DL 20ZM 

Vieux Dentiers 
57, rue de la Couronne. 

C C Bue Gedefraîd C G 
0 0 de Bouillon ° ° 
se trouve un grand choix 

d'articles peut 
M o d e s 

B l o u s e s 
L i n g e r i e 

Prixsansçoncurr.*»*»" 

PIERRE-PONCE 
e n p o u d r e 

qualité extra. — Prix 
avantageux. — Ecrire 
ou s'adres. 25, r.Godef r. 
DeVreese (Son. 3 fois), 
Schaerbeek. 2°™ 

C MÉDICAUX 

PEDICURE 
De 11 à 8 h. 30, r. d 'Aren-
berg, ent res . Entr. dir. 20282 

Si 
DIPLÔMÉE ' » » 

Ex-interaed.hôpi taux 
RETARDS 

Consultât, secrètes 
Pens. à t. époque. 

Méd. att..à la Maison 
Q O Rue de la Q Q 
O O Victoire 0 0 

(Parte île Hal), UBIEUES 

DENTS 
2 4 a , R. Philomène, 36, 

l a • Scliaerbeek. '-'I0^ 

RtffflirailS 

ACCOUCHEUSE 
lr= classe 

25 ans de pratique 
Ex-interne des Hôpitaux 

RETARDS 
Consultations* secrètes 

Prix modérés 

10, boul. du Midi, 10 
JJllVXKLLtS IS297 

Accoiiclieuseï 
3 diplômes lr«*cl.,Franceeî 
Belgique. Ex-int. des hôp. 
Consultations secrètes 

à toutes époques 

fin'-iî. mslliofe ssuntie sans dsngrr 
14, p lce d e s M a r t y r s 
(don. rue Neuve, Brux.) 

toil» 
DIPLOMEE 

tï-inleinc d'Hôpitaux 

RETARDS 

(Parle îlelàl). Éi.HXEUB^^ 

Accouciieuse 
dipl. l r e classc,25 ans prat. 
Ex-directrice Institut 

Pension, cons., discret 
P l a c e e n f a n t s 

Retards I6SÔS 
N O U V E L L E M E T H O D E 

G A R A N T I E SANS DANGER 
Prix ; 10 francs „ 

M r aeGilIi0« 
105, ii. Kôtel-d.-Monnaies 
(Porte de Hat)Bruxelles 

Maison de confiance. 

Accoucheuse 
Diplômée, 25 ans pratique. 
Pension, Consultations.' 

Discrétion. 
Médecin attaché à la maison 

r. du Progrès! i 
(NORD) | 

20J37 . 
:S 

PEDICURE 
diplômée, dc 1 à 7 I I 

17, r. des Moineaux. S. 2 t. 
' 2I10S 

Accoucheuse 
1« diplôme, 30 ans de 

pratique. Ex-directrice de 
'MaferilitérPerrsion à-toute 
époque.Consultation. Dis­
crétion. Retards. — Prix 
modérés.. ' 

jreVïeÛeyissehep 
91 rue de la Victoire. 91 

Porle,deHal -i 
BRUXELLES 

Maison dé, confiance. 

Savons en JPoudre 
pour lessiver. KM 

Les meilleures marques connues 

c ^ c ^ s 5 ^ COIFFEURS 
à des prix déliant toute concurrence 

Vins , C o g n a c s , C h a m p a g n e s 

Aug. 8TEVEN8 
71, boulev. Léopold H, BRUXELLES 

Demandez prix pour le g ros ct demi-gros 

ALLUMETTES (500 caisses) 
Parafinées et Soufrées 2"" 

A V E N D R E —"b— P R I X A V A N T A G E U X 
Cristaux tle Sonde, roudre île Savon 

S i , B o u l e v o r c l Jetsztzxïxr, S i 

If I lu \ Magasin Espagnol 
17. r u e d e la C o l l i n e 

que l'on trouve 

VINS et LIQUEURS 
de toutes espèces, i bon compte 

A C H A T A U P L U S H A U T PR(X D E 

Tous déchets Celluloïd 
et de Films —~ 

Rouleaux de Phonographes 
37, rue Royale-Sainte-IMarie 

Accoucheuse 
2 diplômes 

de 1^ classe 

RETARDS 
Konielle Slétholegir. im (juger 

Médecin attaché 
à la maison 

PRIX MODÉRÉS 

96, Rue Gallait (pi. Liedts) 
Schaerbeek-Bruxelles 

Trams : >«'2» 
7,8, 11, £0,53,54,56,82 

C A B I N E T 
M E D I C A L 

19, r. de la Fraternité 
(ildntie dans !a r. tle Brabant; 

B R U X E L L E S - N O R D 

V o i e s U r l n a i r e s 

8 0 8 ^ 
Consultations. 

De 8 h. malin à S h. soir; 
Dimanche de 3 à 12 h. 1103 

914 

Accoucheuse 
l " r DIPLOME 

20 ans de pratique 
PENSlOiN 1740Î 

Consultat ion | Discrétion 

ï r£etai»cls 
Nouvelle méthode garant, 
sans danger. Piix modérés. 
Rue de Cologne, lGi 

Place Liedts, bruxelies 
T r a m s : 7-S-11-50-53-56-82 

Accoucheuse 
diplômée lî^classe. 

Pension. Consultation. 
R e t a r d s . Trai t . 5 fr. 
iflQ Rue duForiltifn 
'«^(PiirtedBHaOiow » U 3 

-MESDAMES-
si vous avez un 

RETARD 
ou une suppress. des 
époques.pouréviterles 
insuccès, cmplovez le 
Renètle dul>r Tbonipsti. 

qui dôme un résultat 
certain, rapide et sans 
danger dans tous les 
cas et quelle qu'eu soit 
la cause anormale. 

Prix : 5 et 10 fr. 
PHH8MACIS BES CBOISADES 
15. rue des Croisades 

BIllXELLES ROItD 

PRESERVATIFS 
pr les deux sexes 

(«Catalogue illustr.don-
nant la description des 
articles et appar. pré-
ventils les plus nouv. 
ct les plus eflicaces, 
recommandés par les 
médecins. Discrétion.) 

Prix : 1 Iranc 
avec 1 cclianlill. irôii 

flÇÇQUCHEUSj: 
2 diplômes de pr. classe. 

Prix modérés 
C o n s u l t a t i o n s 

6 0 , rue de Thy 
(Porte de 11:;z. K»*» 

ACCOUCHEUSE 
Dipl. lre cl. gr. distinct. 
Ex directrice tnalctnfté. 

Cons. à toutes époq. 
Pens. .prix mod. 

R & t e i i - c l s 
M m e P I R E 

19, Rue Si-Lazare 
BruxeIles- i \ 'ord. 

(Tr. 59, 60, 61). 20135 

BOUCHONS 
J'achète les vieux bouchons à gueuze, à vin 

et à Champagne AU PLUS HAUT PRIX 
19, RUE DU CHENE, 19 <« 

împïis^ridé 
Fitalss* rtjéièr. du sens jénilsl. £(ÎBÏ effLet i»i. Prix S ». 
PHARffflCIB SPESIAL* Ê ^ - Ï Ï ^ Î ^ f f i g T ^ | 

' 1 ' ' m i l .in 

SAVON 
TJ1ENÀGE, 200 briques 

TOILETTE SURFIN 
WîOU EXTRA, fr. 2 .50 

Savonniers Réunis! 
3 , rue du Pont-Neuf, B r u x e l l e s 

| AUe Post- und Feldpostanstaltea 
in Deutschland untl den, faesetzten Gebieten 

neliméti 
vm PitiH ïtn M: 3.60i;n:-SuartaI (1 dairaar-3I Marz 1917) 

ÂBONNEMENTS-BESTELtUiV'SEN 

"BRUXELLOIS,, 
Sâmnrtliclie Ërieie und Zuséndungeii an den 

Bruxellois iniisstn ^RANKIERT- v'cideii ' 
BB 

L E SWII LIEU RS MÂNt H ONS PO U R G A? 
- ACCÉSSfftRES POUR GflZ & ELECTRICITE • 

-.V'enr'E-ert Gros-87 Rue deBrahanr-Bruxeiléi 

«au* s ^ 
Imtirîmeri= Au Bruxellois, 


